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(La Croix, Paris) 


Voici un résumé du rapport 
préænté à M. le président du 
Conæil par is Commission insti- 
tube en vue de constater les actes 
cotmguis par l'ennemi en  viola- 
tion du Loi des géns (décret du 
23 septembre 1914), MM. Gcor- 
ges Payelle, premier président de 
la Cour des comptés; Armand 
Mollard, ministre plénipotentiai. 
ro; Georges Maringer, conæiller 
d'Etat, et Edmond Paillot, con- 
æiller à la Cour de cassation, 

... Nous apportons déjà une 
ample moisson de rensignements. 
Elle ne comprend, cependant, 
qu'une part assez restreinte des 
Conslatations que nous aurions pu 
faire, si nous n'avions soumis à 
une critique sévère et à un con- 
trôle rigoureux chacun des c 
ments d'information qui sæ sont 
présentés à notre examen, Nous 
W'avons cru devoir en effet retenir 
que les faits qui, irréfragnble- 
ment établis, constituaient d'une 
fugôn certaine des abus criminels 
néttement caractérisés, négligeant 
ceux dont les preutes étaient in- 
suffisantes à n08 yeux, on qui, si 
dommageables où si cruels qu'ils 
fusænt, pouvaient avoir &t4 la 
conséquence d'actes de guerres 
proprement dits, plutôt que d'ex- 
a volontaires, imputables à 
l'ennemi. 

Dans ces conditions, nous a- 
vons la ferme assurance qu'aucun 
des incidents dont nous avons 


fait état ne saurait être discuté! 


de bonne foi, La preuve de cha- 
cun d'eux, d'ailleurs, ne résulte 


pas seulement de nos observations | 


personnelles; elle se fonde prin- 
cipalement sur des documents 


photographiques et sur de nom. | 


brenx témoignages reçus en la 
forme judiciaire, avec Ja garantie 
du ferment... 

On peut dire que jamais une 
guerre entre nations civilisées n'a 
eu le caractère sauvage et féroce 
de celle qui est en ce moment por 
tée sûr notre sol par un adversaire 
hnplacable, Le pillage, le viol, 
l'inændie et le meurtre sont de 
pratique courante chez nos enne- 
mis; et les faits qui nous ont été 
journellement révélés, en même 
temps qu'ils constituent de véri- 
tables crimes de droit 


commun, 
punis par*les Codes de tous les! 
pays des peines les plus sévères 


et les plus infamantes, accusent 
dans la mentalité allemande, de- 
puis 1870, une étonnante régres- 
sion, 

Les attentats contre les fem- 
mes et les jeunes filles ont été d'u- 
n@ fréquence inouie. Nous en a- 
vons établi un grand nombre, qui 
ne représente qu'une quantité 1n- 
fime auprès de ceux que nous au- 
rions pu relever; mais, par un 
sentiment très respertacle, les 
victimes de ces actes odieux se re- 
fusent généralement à les révé- 
ier. Il en aurait été moins com- 
mis sans doute, si les chefs d'une 
ürmée dont la discipline est des 
plus rigoureuses s'étaient inquié- 
ts de le prévenir; on peut tonte- 
fois, à la rigueur ne les considérer 
que comme des actes individu ls 
et spontanés de brutes déchaï- 
nées:; mais il n'en est pas de mô- 
me de l'incendie, du vol et de l'as- 
sassinat; lo commandement, jus- 
que dans ses personnifications les 

lus hautes, en portera, devant 
“humanité, la responsabilité é- 
crasante, , 

Dans la plupart des endroits 
où nous avons fait notre enquête. 
nous avons pu nous rendre comp- 
te que l’armée allemande professe 
d'une façon constante le mépris 
le plus complet de la vie humai- 
ne, que ses soldats, et même ses 
chefs, ne se font pas faute d'ache- 
ver les blessés, qu'ils tuent sans 
pitié les habitants inoffensifs des 
territoires qu'ils envahissent et 
qu'ils. n'épargnent, dans leur rage 
homicide, ni les femmes, ni les 
vieillards, ni les enfants Les fu- 
siliades de Lunéville, de Gerbé- 
viller, de Nomény et de Senlis en 
sont des exemples terrifiants; et 
vous lirez, au cours de ce rapport, 
le récit de scènes de carnage aux- 
quolles des officiers eux-mêmes 
n'ont pas eu honte de prendre 
part. 

esprit se refuse à croire que 
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Les Poudres de Miller contre 
les Vers les attaquent à la fois 
dans l'estomac et les intestins et 
nul vers qui vient en contact avec 
elles ne leur peut survivre, Elles 
corrigent encore ce qu'il y a «de 
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tontes ces tueries aient eu lieu 
sans raisons. Îl en est pourtant 
lainsi, Les Allemands, il est vrai, 
len ont toujours donné le même 
prétexte, en prétendant que des 
(civils avaient commencé par tirer 
jsur eux, Cette aHégation est men- 
Isongère, et ceux qui l'ont produi- 
te ont ét6 impuissants à la rendre 
| vraisemblable, méme en tirant 
des coups de fusil dans le voisi- 
Inage des habitations, comme ils 
ont l'habitude de le faire pour 
pouvoir affirmer qu'ils ont été 
attaqués par les populations in- 
nocentes dont ils ont résolu la 
ruine où le massacre, Nous en a- 
lvons maintes fois recueilli les 
| preuves ; en voici une, emre bien 
d'autres: un soir, une détonation 
ayant retenti pendant que M. 
l'abbé Colin, curé de Croismare, 
se trouvait auprès d'un officier. 
celui-ci s'écria: “Monsieur le Cu- 
ré, en voilà assez pour vous faire 
fusiller ainsi que le bourgmestre, 
let pour faire brûler une ferme. 
Tenez, en voici une qui brûle. — 
Monsieur l'officier, répondit le 
prêtre, vous êtes trop intelligent 
pour ne pas reconnaitre le bruit 
sc de votre fusil. Pour moi, je de 
reconnais.” L'Allemand n'insista 
as. 
De même que la vie humaine, 
[la liberté des geus est, de la part 
ide l'autorité allemande, l'objet 
d'un absolu dédain, Presque par- 
tout, des citoyens de tout âge ont 
été arrachés à leurs foyers et em- 
[menés en captivité,” Beaucoup 
Ê "nt morts où ont été tués en rou- 


te. 

| Plus encore que le meurtre. 
l'incendie est un des procédés 
|usuels de nos adversaires. Il eat 
couramment employé par eux. 
soit comme élément de dévasta- 
[tion systématique, «soit comme 
[moyen d'intimidation. L'armée 
allemande, pour y pourvoir, pos- 
sède un véritable matériel, qui 
|comprend des torches, des grena- 
des, des fusées, des pompes à pé- 
trole, des baguettes de matière fu- 
sante, enfin des sachets contenant 
| des pastilles composées d'une pou- 
dre comprimé très inflammable, 
| Sa fureur incendiuire s'affirme 
principalement contre les églises 
et contre les monuments qui pré- 
sentent un intérêt d'art on de 
souvenir, 

Dans les départements -que 
nous avons parcourus, des mil- 
liers de maisons ont été brüûlées: 
mais nous n'avons constaté. par 
nos procès-verbaux d'enquête que 
les incendies allumés dans une 
intention exclusivement criminel. 
le, et nous n'avons pas cru devoir 
mentionner ceux qui, comme à 
Villotte-devant-Louppy, à Rem- 
bercourt, à Mognéville, à  Am- 
blaincourt, à Pretz, à Lowppy-le- 
Château, ete. ont été possible de 
déterminer d'une facon tout à 
| fait certaine, Les quelques habi- 
tants qui sont restés au milieu des 
ruines nous ont fait d'ailleurs, à 
cet égard, des déclarations plei- 
nes de loyauté, 

En ce qui concerne le vol, nos 
constatations ont été incessantes, 
et nous n'hésitons pas à dire que 
partout où une troupe ennemie a 
passé, elle s'est livrée, en présence 
de ses chefs, et souvent même a- 
vec leur participation, à un pil- 
lage méthodiquement organisé. 
| Les caves ont été vidées jusqu'à la 


dernière bouteille, des coffres- 
forts ont été éventrés, des sommes 
considérables ont été dérobées ou 
extorquées: une grande quantité 
| d'argenterie et de bijoux, ainsi 
| que des tableaux, des meubles, des 
lobjets d'art, du linge, des biey- 
|clettes, des robes de femme, des 
machines à coudre, et jusqu'à des 
!jouets d'enfants, après avoir été 
enlevés ont été placés sur des voi- 
tures, pour être dirigés vers la 
{ frontière, 
| Contre toutes les exactions, de 
même que contre tous les crimes. 
il n'y avait aucun recours: et si 
| quelque malheureux habitant o- 
| sait supplier un officier de vou- 
loir bien intervenir pour  épar- 
gner une vie, ou pour protéger 
des biens, il ne recevait d'autre 
réponse, quand il n'était pas ac- 
cueilli par des menaces, qu'une 
invariable formule accompagnée 
d'un sourire et mettant sur le 
compte des fatalités inévitables 
de la guerre les abominations les 
plus oruelles, 
Le rapport énumère ensuite les 
exactions et les crimes dont ont 
été victimes les populations des 
départemeuts de Seine-et-Marne. 
Marne, Meuse, Meurthe-et-Mosel. 
le, Oise, Aisne, 


défectueux dans les conditions de| Voici un extrait du rapport 
l'estomac et ce qui favorise la ve-}sur les faits qui se sont passés à 
nue des vers; elles sont très avan- | Lunéville qui jettent un jour par- 
tigeuses à la croissance de l'en- /ticulier sur la mentalité de l'en- 


fant. Elles ont prouvé leur va-!vahisseur: “Le 25 août, le sieur|bl 


leur dans des milliers de eas et | Lenoir, âgé de 67 ans, fut, ainsi 
on peut compter sur elles à tout |que sa femme, emmené dans les 
temps. jehamps, les mains liées derrière 


æ - 


See ne ne 


le dos. Après que tons deux eus- 
ænt été cruellement maltraités, 
un sousofficier sempara d'une 
somme de 1,800 francs en or que 
Lenoir portait sur lni. Le vol le 
lus impudent smble bien, d'ail- 
mel comine nous l'avons déjà 
dit, être entré dans les moeurs de 
l'ammée allemande, qui le prati- 
que publiquement. En voici un 
exemple mtéreseant : 

“Pendant l'incendie d'une mai- 
son appartenant à la dame 
clerc, Les coffres-forts de deux lo- 
éataires avaisnt résisté aux flam- 
mes. L'un, appartenant à M. 
George, sous-inspecteur des eaux 
et forêts, était tombé dans les dé- 
combres: l'autre. dont M. Goud- 
chau, marchand de biens était 
propriétaire, était resté scellé à 
un mur à la hauteur du second 
étage. Le sous-officier Weiss, qui 
connaissait admirablement la vil- 
le où il avait été maintes fois bien 
accueilli, quand 11 y venait avant 
la guerre pour son commerce de 
marchand de houblon, se rendit 
avec des soldats sur les lieux, ar- 
donna qu'on fit sauter à la dyna- 
mite ke pan de muraille resté de- 
bout et assura le transport des 
deux coffres à la gare, où on les 
placa sur un wagon à destination 
de l'Allemagne. Ce Weiss jouis- 
sait auprès du commandement 
d'une confiance et d'une considé- 
ration particulières, C'est lui qui. 
installé à la Kommandatur, était 
chargé d'administrer en quelque 
sorte la commune et de pourvoir 
aux réquisiions, 

“Après avoir commis de nom- 
breux actes de pillage à Lunévil- 
le, y avoir fait brûler environ 70 
maisons avec des torches, du pé- 
trole et divers engins incendiui- 
res, après y avoir enfin massacré 
de paisibles habitants, l'autorité 
militaire allemande a jugé à pro- 
pos d'y faire afficher une procla- 
mation dans laquelle elle a for- 
mulé des accusations ridicules 
pour justifier  l'extorsion, sous 
forme d'indemnité, d'une contri- 
bution énorme.” 


Le rapport se termine par un 
relevé de faits d'ordre militaire 
commis en violation des droits de 
la guerre à l'égard des combat- 
tants: meurtre des blessés on des 
prisonniers, ruses interdites par 
les conventions internationales, 
attaques contre les médecins et les 
brancardiers, ont été  innombra- 
bles, dans tous les endroits où 
des combats ont été engagés. Il 
nous est impossible, disent les 
rapporteurs, de constater la pln- 
part d'entre eux, parce que les té- 
moins en sont surtout des militai- 
res, obligés à se déplacer conti- 
nuellement, Ces actes ont été, du 
reste, relatés dans des rapports 
adressés par les chefs de corps à 
l'autorité militaire, qui pourra 
les joindre aux documents de no- 
tre enquête, si elle le juge à pro- 
pos, Beaucaip sont aussi attestés 
par des témoignages que des ma- 
gistrats ont recueillis dans” les 
hôpitaux, et dont nous opérons en 
ce moment le dépouillement, en 
vue de l'établissement d'un  rap- 
port complémentaire. Il nous en 
a été néanmoins révélé À nous- 
mêmes un certain nombre, 
cours de notre information, 

A Bar-ie-Due, M, le médecin 
principal Ferry nous a, à cet é- 
gard, rapporté des dépositions re- 
cucillies par lui, dans son service, 


au 


| 


grâce pour eux, l'officier lui én- 
joignit de se taire, en lui mettant 
Yes de son revolver sur la 
poitrine. 

Le 25 août, M. l'abé Denis, cu- 
ré de Réméréville, a soigné, dans 
la soirte, le lieutenant Toussaint, 
sorti le premier de l'école fores- 
tière au mois de juillet dernier. 
Tomié blessé sur le champ de ba- 
mr ce jeune Dre avait été 
rappé à coups de baïonnette par 
ue les pe Aer qui étateat 
passés auprès de ni. Son corps 
était eriblé de plaies, des pieds à 
la tête. 

A l'hôpital de Naney, nous à- 
vons vu IR soldat Voyer, du ...e 
régiment d'infanterie, qui por- 
tait encore des traces de la barba- 
rie allemande, Grièvement atteint 
à 1 colonne vertébrale, en avant 
de la forêt de Champenoux, le #4 
août, et paralrsé des deux jambes 
par suite de sa blessure, il était 
resté étendu sur le ventre, quand 
un soklat allemand l'avait brata- 
lement retourné avec son fusil et 
lui avait porté trois coups de fu- 
sil sur la tête. D'autres, en pas- 
sant auprès de lui, l'avaient éga- 
lement frappé à coups de crosse 
et à coups de pied, Enfin, l'un 
d'eux lui avait, d'un seul coup. 
fait une plaie au-dessons et à 
trois où quatre céntimätres de 
chaque oeil, à l'aide d'un instru- 
nent que la victime n'a pas pu 
distinguer, mais qui, d'après l'o- 
pinion de M. le docteur Weiss. 
médecin principal et professeur à 
la Foculté de Naney, devait être 
ane paire dé ciseaux. 

Un hussard, qui a été soigné 
par ce inême docteur, à raconté 
que, s'étant fracturé la jambe en 
tombant de cheval, et s'étant 
trouvé engagé sous sa monture, il 
avail été assailli par des uhlans. 
qui lui avaient volé sa montre et 
sa chaîne, ét dont l'un, lui ayant 
pris sa carabine, Jui en avait dé- 
chargé un coup dans l'oeil, 

Sept soldats français auxquels 
M. Weiss a aussi donné ss soins 
lui ont affirmé avoir vu les enne- 
mis achever des blessés sur Je 
champ de bataille. Comme ils a- 
vaient feint d'être morts pour 
échapper au massacre, des Alle. 
mands leur “avaient porté des 
coups de crosse, afin de reconnai- 
tie s'ils étaient encore vivants, 

Aumême hôpital, un soldat al- 
lemand, atteint d'une blessure au 
ventre, n confié à M. le docteur 
ohner qu'elle lui avait été faite 
d'un coup de revolver par son of- 
ficier, parce qu'il avait refusé d'a- 
chever un blessé français, Enfin, 
un autre Allemand, porteur d’une 
plaie au dos, produite par un 
coup de feu tiré à bout portant,'a 
déclaré au docteur. Weiss que, 
pour obéir à l'ordre d’un officier, 
un soldat avait tiré sur lui afin de 
le panir d’avoir transporté dans 
un village situé à proximité du 
champ de bataille cKiaiéurs bles. 
sés de notre armée, 

Le 25 août, à Einvaux, des Al- 
lemands ont oüvert le feu à 300 
mètres, sur le docteur Millet, mé- 
decin-major ‘at ...e régiment 
colonial, au moment où, aidé de 
deux brancardiers, il faisait 


un 
pansement à un homme couché 
sur une civière, Comme il leur 


présentait le côté gauche, ils vo- 
yaient parfaitement son brassard. 
Ils ne pouvaient, d'ailleurs, se 
méprendre sur la nature de Ja 
besogne à laquelle les trois hom- 


Le sergent Lemerre, du ...e ré-|mes étaient occupés. 


giment d'infanterie, lui a déclaré 
que, blessé le 6 septembre à Rem- 
bercourt, d'un éclat d'obus 
jambe, 
terrain, pendant huit jours, par 
les ambulanciers allemands qui le 
voyaient parfaitement. Le qua- 
trième jour, sur l'ordre d'un of- 
ficier qui parcourait le champ de 
bataille, son revolver à la main, 
ce sous-officier a été blessé de 
nouveau d'un coup de fusil par 
un soldat. Il a d'ailleurs vu, à 
plusieurs reprises, autour de lui, 
des brancardiers allemands tirer 
sur nos blessés, 

Le soldat Dreyfus, du ...e ré- 
giment d'infanterie, a également 
raconté au docteur Ferry le fait 
suivant: atteint d'une blessure à 
Somaine, le 10 septembre, il sæ re- 
tirait du champ de bataille quand 
il rencontra trois Allemands. I! 
leur dit, dans leur langue, qu'il 
venait d'être blessé, mais ces hom- 
mes lui répondirent que ce n'était 
pas une raison pour ne pas rece- 
voir une nouvelle balle, et il en 
reçut une en effet, à bout portant, 
dans l'orbite. 

A Vaubecourt, un sergent d'in- 
fanterie et deux soldats ont été 
fusillés par l'ennemi, pour le mo- 
tif qu'un de ces derniers avait été 
capturé dans le clocher du vil- 
lage, d'où il aurait pu échanger 
des signaux avec nos troupes, 

Le 22 août, un détachement al- 
lemand æ présente sur le terri- 
toire de Bonvillers (Meurthe-et- 
Moselie), à la ferme de la Petite 
Rochelle, où le propriétaire, M. 
Houillon, avait donné asile à des 
blessés français, L'offcier qui le 
commandait ordonna à quatre de 
ses hommes d'aller achever neuf 
essés qui étaient étendus dans 
la grangs. Chacun de ceux-ci re- 
çut une balle daus l'oreille, Com- 
me la dawe Houillon demandait 


. 


! 


or 
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Le même jour, le capitaine Per- 
raud, du même régiment, avant 


1 ‘obus à la remarqué que les soldats d'une 
il avait été laissé sur le section 


prise pour objectif par 
ss mitrailleuses portaient des 
pantalons rouges, a donné l'ordre 
de cesser le feu. Immédiatement, 
cette section à tiré sur lui et sur 
ses hommes, Elle était composée 
d'Allemands déguisés, 


HEROS | 
OBSCURS 


RAS LE CE COTES 
Le soleil disparaissait à l'ho- 
rizon, éclairant de ses derniers 
rayons un champ de bataille tout 
ensanglanté, Le bruit des armes 
s'affaiblissant se perdit peu à 
eu dans Je lointain, du côté de 
ouest. 

Dans une vaste plaine, entre 
des rangées de cadavres, gisait un 
jeune officier, lieutenant au 14e 
régiment des hussards. Sa tête 
appuyée contre un arbre, les yeux 
ermés, il était épuisé par le sang 
qui s'échappait d'une large bles- 
sure reçue à Ja poitrine, A côté 
de jui, son cheval, baissant tris- 
tement la tête vers son maître 
mourant, semblait vouloir appe- 
ler du secours par ses hennisse- 
ments réitérés au milieu de ce lu- 
gubre silence, 

Une patrouille allemande, ve- 
nant à passer, apercut le mori- 
bon; s'approchant, elle vit entre 
les mains de l'officier le portrait 
d'une petite fille dont les traits 
avaient une ressemblance frappan 
te avé sa belle et noble figure: il 
éta facile d'y reconnaître sa 
soeur. Dans la poche de son vête 
ment, on trouva une lettre adres- 


se à la fillette et que les Alle- 
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mands firent parvenir à destina- 
tion. 

Un officier de la patrouille eut 
la pensée de i le 
jeune Français et de joindre ce 
petit portrait à la lettre qui était 
ainsi conique : 

Chère petite soeur, 

Je ne te reverrai plus, ni toi, 
ni nôtre chère Bretagne: mais il 
ne faut pas que tu sois triste, pl 
pressentinent, qui ne saurait me 
tromper, me dit que la mort m'at- | 
tend aujourd'hui ou demain: Si 
je n'étais pas obligé de te quitter. 
ma chère Marguerite, je  mour- 
rais volontiers, Combien de fois 
la seule pense de cette sépara- 
tion ne m'i-t-ells pas profondé- 
ment attristé depuis le commen- 
cement de cette terrible guerre! 

Si tu étais plus grande, plus 
âgée, si tu avais d'autres frères 
où soeurs on quelques proches 
parents! Mais te laisser, seule, | 
toute seule sur cette pauvre terre, 
comme ne petite fleur perdue et 
isolée sur la tombe de nos bién- 


et dans ceux des autres 
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vert aux idées d'autrui et, quand 


on lui préænte nn plan passible, 


il Scoute attentivement, Il æait 


comment combiner ce qu'il y a de 


meilleur dans ss propres projets 
Il est 
aussi modeste que simple. 

“Sa disposition à ncoueillir les 
propositions a nourri cette 
nion qu'il est un adaptateur et ur. 
organisateur plutôt qu'un stratà 
ge. Il est tout cela. Ses campa- 


nes dénotent le soldat ausei bien | 


que l'ingénieur et l'organisatenr. 


“Mais sa grande maxime est 


que, dns la guerre, rien ne peut | 


être improvisé, Chaque détail 
doit être pesé, Cela marque sa su 
périorité sur d'autres 
dants modérés. 


“Une longue préparation a pré- 
cédé chacun de ses succès, Il ré 
ussit parce qu'il prend la peine in- 
finie qu'il est nécessaire de pren 
dre pour réussir. 

“Son oeuvre maîtresse est la 


£ # . . 1 Le | 
aimés parents; non, jé ne puis pal. 


me faire À cette pensée qui me dé- 
chire le coeur. 


à qui je t'ai déjà recommandée et 
te recommande aujourd'hui, une 
dernière fois encore, særn pour 
toi un père, un protecteur, 

chère 


} 

Reste sage et bonne, 
Marguerite, no vas pas dans les 
grandes villes: demeure fidèle à 
notre cher village: évite soigneu- 
sement tout ce qui pourrait être 
où devenir un danger pour la foi 
et ton inoncence, Et, quand tu 
seras grande, et qu'il te faudra 
choisir un état de vie, oh! alors 
prie et réfléchis, Si tu veux te 
marier, examine si celui à qui tu 
désires confier ton sort, ta vie, ct 
bon chrétien et honnête homme: 
n'accepte pas le premier venu, 
fixe ton choix sur le meilleur par- 
mi les bons. 

Ne m'oublie pas, chère petite 
sœur, je ne sais pas où sera ma 
tombe, près «dfici, peut-être, au 
milieu des collines FL l'Argonne ; 
comme tu ne pourras pas l'orner, 
tu orneras la tombe de nos pa- 
rents au cimetière de notre villa- 
ge: chaque rose qui y fleurira 
fleurira aussi pour moi, Prie 
pour ma pauvre âme, Quand je 
serai avec papa et maman, -e leur 
dirai toutes les tendresses de 
leur petite fille et combien elle est 
sage et bonne. Prends courage! 
Ton ange gardien sera ton guide, 
parle-lui souvent; il nous trans- 
inéttra tes messages. La vie est &i 
courte, le jour viendra où tu 
nous rejoïindras Hi-haut pour res- 
ter ave nous toujours. Aime et 
honore le bon Dieu; aime la 
France, Je dépose en esprit sur 
ton: front si 
tendre, 

Adieu, chère Marguerite, sa- 
lue pour moi la Bretagne et la 
belle mer d'émeraude, 

Ton frère, qui meurt pour la 
France: 


pur le baiser le plus 


Henry. 


JOFFRE 


“Selon le Times” 


Le Times publie une remar- 
uable étude de la personnalité 
u général Joffre, due à la plu- 
me de son correspondant : 

“On voit rarement, dit ce cor- 
respondant, le général Joffre à 
cheval, I] passe une partie de ses! 
journées à visiter les lignes dans 
une automobile rapide, 

“Il est impossible  d'inspecter 
tous les points, Il est donc laissé 
beaucoup à l'initiative des com- 
mandants de corps après que Je 


‘plan général est arrêté, et cela 


prive le généralissime du contact | 
hear avec ss troupes. Il 
eur est plus on moins inconnu et 
il est probable que le généralissi- 
me doit montrer ses papiers à ses 
sentinelles, 

“Mais, en dehors de cela, le gé- 
néral Joffre doit tenir en main 
tous les fils de cet effrayant sys- 
tème de guerre, 

“’Imaginez-vous le général pas- 
sant de longues heures dans une 
pièce très simple avec un récep- 
leur de téléphone à l'oreille, Les 
généraux qui l'assistent sont pen- 
chés sur les cartes et examinent 
attentivement la nature du pays. 
Mais Joffre n'a pus besoin”de ce- 
la : fleuves, rivières, montagnes et 
vallées sont profondément gravés 
dans son cerveau. Sa caractéris- 
tique dominante est le calme. I] 
est aussi calme en temps de guer- 
re qu'en temps de paix, 

“Et cette qualité a fait naître 
là confiance, Il a confiance en lui 
et il a donné confiance aux au- 
tres, 

“Son état-major n'a jamais eu 
un moment de doûte sur son pou- 
voir de vaincre, et cette convic- 
tion s'est propagée dans la masse 
des troupes, Il s'est rendu popur | 
laire, bien qu'il n'ait rien fait 

ur cela; au contraire, il évite 
a popularité, : 

J n'en est pas moins très ou- 
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formation de l'état-major géné. 
D D — 
Plus d’esprits forts. 
Mon cher Maurice, 
C'est aujourd'hui dimanche. 


Pauvres dimanches! nous ne les 
remarquons guère, Celui-ci est le 
prenuer que nous passons tran- 


quillement dans @e miniseule vil. | 


lage de Guiry-les-Candardes (nne 
centaine d'habitants). Je suis al- 
lé ce matin entendre la: 
Ah! quel spectacle que cette tou- 
te petite église offrait, privée de 
tout ornement! Mais combien sa 
pauvreté était en harmonre gvec 
cétte foule de soldats de tous 
grades qui s'écrasaient silencieu- 
sement entre ses murs blanchis à 
la chaux, et qui s'étendaient loin 
dehors, La messo était dite par 
l'aumônier de la division, assisté 
d'un more, 

Peut-être imagineras-tu 
mense émotion aui m'a étreint 
devant cs hommes qui tous a- 
vaient le visage marqué du sceau 
de la souffrance, les uniformes 
plus où moins souiilés de boue, de 
poussière, quelques-uns de sang. 
Quelle piété! Quel recueillement 
sincère et profond! Que de lar. 
mes dans les yeux quand le pré. 
tre, la voix brisée par les san- 
glois, tourné vers le tabernacle, 
supplie Dieu de nous aider et de 
nous protéger! Parmi tous 
hommes en proie à une immense 


l'im- 


opt- | 


comman: | 
! 


messe. | 


ces 


—— 


—— 


espérance, la foi est revenne pro- 
fonde, entière, T1 n'existe plus un 
soul de ces esprits forts pour rail- 
| ler $es camarades, et il faut voir 
[les inauiétudes des pauvres sol- 
j dats que leur empêche 
| d'assister à un de ces offices, ou 
| de ceux qui, n'ayant pu y entrer, 
prêts longtemps à l'a- 


Rervice 


\ tiennent 


vance pour avoir de -la place! 
| Mon cher Maurice, tu l'as bien 


dit, il y a quelque chose de divin 
| luns cette gnerre qui frappe toui 
[le mur le, C'est un vaste retour à 
la f Dès la première heure, 
[ehacun s'est tourné vers Dicu, eat 
[c'est pour cela que pas un soldat 
[ne porte ax moins une mé lille, 

de te quitte, et À bientôt j'espè- 


| 


| Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
{plus de 1$ ans, pourra prendre comme 
|homestead un quart de section de ter- 
ire de l'Etat disponible au Manitoba. 
| dans la Saskatchewan où dans l'Alber 
{ta. Le postulant devra se présenter à 
|l'aganc e ou la sonsagence des terres 
[du Dominion pour le district. L'entrée 
|par procuration pourra être faite à 
| n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines condi- 
tions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
|le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer À neuf milles 
| de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable eat 
requisa hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bler aura la pré 
emption sur un quart de section £e 
trouvant à côté de son homestendi 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ang à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut être ob: 
mestead, à certaines conditions. 

Un colon qui aurait forfait ges 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
Sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts, Prix, 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR--Rester six mois dans cha- 
cun, des trois ans, cultiver cinquante 
jacres et bâtir une maison valant $300. 
ILe terrain propre à la culture peut 
lètre diminué par de la mauvaise et 
lrocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture. 

W. W. CORY, 


Sous-ministre de l'Intérieur. 
N. D.éLa publication nonæutorisée 
cette annonce ne sera pas payée. 
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Gerty 
viandk qui parut 
puis ses regards tombèrent 
quelques légumes de la saison; 
cette vue, aille : ne put s'empêcher 
soupirer. Êlle tenait à la main 


examina 
CONvVeInNr, 
sar 
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Jui 


la bourse qui contenait tout leur 
argent, elle en était chargée de- 
puis quelques semaines, et mal- 
he uneusement elle était si légère, 
au'ii n'y avaïñt pas à songer à l’a. 
chat des légumes: la jeune fille 
sen désoluif intérieurement en 
sa rappelgnt combien l'oncle 
True s'était délecté l’année 


sée à des petits pois, , 
Combien ;cette viande? de- 
manda-t-elle au boucher, aui la 
lui enveloppait dans un morceau 
v papier, 
Le boucher indiqus le prix, 
c'était peu de, chose, Ce prix était 


meme si minime, que Gerty put 
croire un moment que le boucher 
avait vu, dans sa bourse. et qu'il 
avait aïSsi ovine les pensées qui 
l'oceupaient eu fe inomen, Tont 


un morceau ,delen lui 


ii J'un ni l'autre 
signes à chagrin n° " aient 6: 
| chanpé 


ee 


Pare ders w * | | Cependant : 


Bit lc 


au marchand. c'était 
meme pour cela si Stat re- 
[tourné si vement, c'était un 


| homme +4 et proue he: 55 D 
| True avait un excellent appé- 


itit. il fit honneur au dîner, qui 
était de son goût, puis après à- 
[voir mangé, 1 s'endormiÿ d'un 
| profond sommeil dans unu° fau- 
tenil, 
Au moment où il se réveilla, 
| Gerty sbptosne de ui: 
SE —Onck True lui dit-elle, voici 
Se æimiss Emily, notre bonne aniss 


Emily, qui vient vous rendre vi- 
site. 
rendant la monnaie de son | —Que Dieu vous bénisse, ma 
argent, le marchand demanda à !chère bonne demoiselle: dit True 
Gerty quelle sorte de nourriture ler. esstyant de sè lever pour aller 
convenait à M, Flint. au-devatit dé l'aveugle: 
Le docteur a dit qu'il poux ait | 
manger de tout, reprit Gerty. 

—Ne pensez-vous pas alors que 
des petits pois pourraie nt fort! 
bieu lui me ve J'en ai ici qu 
viennent d'arr \ l'instant mèê- | 
me de la Font md Si vous cro- | 
viez qu'il pût en manger, je vons | 
en enveérrais Une mesure par mon | 
garçon, qui Vous porterait la | Elle s s'approc ha 
viande par la même occasion, {lui prit la main et 

Jo vous remercie, dit Gerty, | ment 

M. Elint aime beancoup les petits! 
pois. 

Très bien, je vous €! 
rai quel jue 
avec 50m. 


Elint, jé voûs ‘en supptie, dir | 
| Etuily, dont loreitle Si me" He avait 
deviné: son intention: d' après ce 
| que m'a dit Gerty, je craims que 
|ceia ne vous fatigue trop, Quani 
là vous, ma chère enfant, mettez- 
moi une chaise à côté de mou- 

aeur F lint, 


du vieillard. 
parut : vive- 
affectée de la sentir trem- 
bler entre les siennes, | 

Ah! Emi Ly, lui dit! 
| True, j j suis bien changé depuis! 
ique je n ai eu l'honneur de vous 
‘ | voi r. Le Seigneur mm a donné us 
En pronnçani derniers | avertissement, et je.n'en ai pas, 


mots, le marchand tourna si|je crois, pour longtemps. 
vivement du eûôté d'un autre 


im) ss 


enver- 


jues-uns ie choisira; | 


us 


< : eli- Je au s désolée de n'avoir pas 
enté que Gerty S'iniagina qu'il} sn gela plus tôt, dit Emily, car je 
mn etait DAS Vu !A rotigeur le son æriis venue vous VOL. j 


je 


indie qu'au- | 


Mai 
front ei les larmes de ses veux te appris votre mal ; 
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-—Ne vous levez pæs;-monsieur | d'attendre, 


de jourd'hui même: (Georges, le do- 


mestique de mon pèré, VOUS 4 Vu 
dans un mt ce matin avec 
Gertrude, m'a raconté la 
chose à son re cran de Ja ville, 
Quand vous vous êtes réveillé. 
j'étais en train de gronder 
petite fille pour ne m'en 
pas écrit un mot, 

Gerty, 
tion, se tenait près du fauteuil de 
True et caressait. doucement 
cheveux gris. Quand miss Emily 
prononea le nom de l'enfant, 
True se tourna vers elle avec un 


el 


avoir | 


Ses 


regard si plein d'affection, que 
Gerty ne l'a jamais oublié de- 
puis; et répondant à miss Emily: 


—(Chère demoiselle, Jui dit-il, 
il était inutile de déranger per- 
sonne pour moi, Le Sejgneur m'a 
donné plus ae je n'aurais “troit 
Jous les médecins el 
toutes les gardes-majades de la 
terre n'auraient jamais su faire 
tout ce qu'a fait ma petite fille. 
Je ne pensais guère, fl Y à quatre 
ou cinq aus, quand je la recueillis 
sons mon toit et que je la soignai 
| dans sa maladie, que ve serait 
| tôt à eBle de me soigner à son tour 
Ah! miss Emily, si vous pouviez 
voir comme ses petits pieds sont 
[toujours en mouvement pour mon 
ærvice! combien de fois elle se 
lève au milieu de la nuit pour ve- 
nir arranger mon oreiller où me 
de munde r des nouvelles de ma 
santé! Et puis tous les jours elle 
me prête | 
aller à la promenade. Non, 
tais bien loin de m'atteudre 
tam de 
d'une enfant 
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ne soyez point in quiet | de True qui 
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je voudrais si bien ‘voir vos for-lceore à cet égard, oncle Truc! Je!je sens bien; €t puisque votis 
ces revenir | pilis faire toute espèce d'ou l'age |consentez à vous charger de cette 
Je te FR mon enfant, maislaussi bien qu'une autre Lie lenfant, je crois que vous ne far 
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que personne n'était Jà  pour}so leu ve esaseunran er | Georg s don styque l'atten lait 
prendre soin de la pauvre. en-1° fe prouer mouvement de Gér-|à la porte: #i je ne vous revois 
fant, La le premier usage que j ieltv fut de se jeter dans les bras | pas, sOuVenez-VOIS Que Vois avez 
lis de la parole fut de qu'éc ve | d'Eanily, mais elle fut arr tée | fait le bouheur d'un vieillard, 
Qu ‘allons-nous : alevenir t le faans soif élau de reconnaisaucel Ce mêine soir, lorsque True se 
‘sappr'ochu dé moi et pr GRO: alpar la vue de True qui pleurait | fu mis au lit, et que Gerty eut 
AUTO coroïlle< “Le 'Stigneur: pren. comme un enfant, terminé sa lecture, lrue la pria 
fdra soin de nous, - ‘ouele True, 3 a proposition lEmilv ét ui | ie réciter certaine priere Gerty 
Lorsque. j'étais soul, sans pan ai inattendue que le vieillard, «-|s'agenouill près de son lt, et ré 
sans toit, man Père qui est pad . premier rs moments don-|wiia d'un voix  émue l'oraison 
lins le ciel ne Mous a-t- il pas en- + à fa juie, sentit dans son es-| qu'il lui avait demandée. 
voyé vers moi {7 Depuis ce temy,, “ke naître de nouveaux doutes, | k Maintenant, tua chère petite, 
miss E mily, je suis plus tran qié 1 | Mois. dit-il, M. Graham ait le, vieillare L je voudrais da 
le et j'ai nis ma confiance enldes habitudes prises. et peut-être! prière les agohisants. Gerty de- 
Dieu. fna Jui conviendrait il gas d'avoir! vint tremblante. Comment faire 
“J'avais toujours espéré, dune peti fille dans <a maison’ lentendre sa voix lorsque lez “an 
encore le viaïbure Î. que [7 riar | Mon père est bon pour nié telots oppressarent _#il poigrie: 
pourrait continuer d'aller à L'é- Preprit Ænulv, et ie ne crains pas! Cependant l'oncle True espérait 
cole : j'es} »ÉrILIS qu'elle pourrait {de lui voir désappronver monlque ces paroles 5 ralenti pour Jui 
sinstruire et devenir maîtresse k projet. J'espère aussi que vous! upe eonsmlation! elle résolut donc 
d'école comme miss Brown: maisleue tarderez pas à recouvrer une !d'essayer. Doininant 011 émotion, 
je n'en console en peñsant qu patte de vos Forces, et que vons telle parvint à réciter toute la 
|: il n'en doit Das ètre ainsi, c'est | n'ites pus si prés de rous quitter | priere, à do 
que Dieu ne d'a pas jugé conve- {que gous æmblez le er aindre, Si | Au moment où elle allait ter- 
uable eopéhdunt il devait en  arriver|miner, elle sentit ke: deux mains 


s'appuyaient sur #4 


st Li le surt de, votre chère enfant, lite: elle regarda de-vicillard qui 
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Emily, 


ré prit 


ke! 


disposait à parler, 


T0 


vi wllard, Ion temps “pproche,] —Tu aimes miss Emily, n'est- 
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vaniage les engagements pris À 

te époque de l'acte confédéra- 

M. Armand Lavergne, dans une conférence à Ottawa, “Les événements ont marché 
déclare ‘que la Canada est un pays bilingue et qu'il ! puis & tepela. Et il est 


provinces Est que dans le 
LES EUX we nous AVOns su respecter da- 
tif. 
le doit rerter s'il ne veut perdre sa physionomie par- teurs aujourd'hui de savoir si la 


ticulière [Confédération a été un com 
cu ; A he re e: 
mis honorable où un piège d'infa- 
LEE TRE LPO Linie, 1 ot tormmps de savoir ce 
| | ‘on entend ps né « its des 
(} “ levant an)parlés au Canada. le pars risque) PET "ré les Iroit 
M À: he Ve L. bientôt qu'ane! minorités. Mi la minorité angla- 
S Panne TR E imet n SVENIT . , re » en s & “ ” 
ihique déontélndls imitation des Etes Unie, FiProbrstent: dons Québes 1 droit 
’ ] he (F de ARS la Jane an respect de ss-droits, 1n mino- 
PT de Ianegiues L [HULL ELAE D . . V 
lg en nets Pr e ve ” 4 rt nos vité franco ntholique de l'Onta- 
« at T k ranrais » | ue angiaten, . h 
ad tunis, test | he .. ’ ” en à tal rio a elle tnssi droit au respect de 
tu . 1 : vera eat * mntre ; # 
Ps: mg En. + ia un Les droits (AppLl) Qu'on:se. sou- 
1 donné diman-! deuxième pour que Catalina à 
, mi té: britannique sienne bien que si. ancune: elause 
L: es nt Frsie PTITANMIQUE. ! d MEN . ? : te 
: L'appui ! “Je voux certerai J< paroles |! gara til les droits, les 3; " 
W ! ER our ARE l lilions franens dans Olafario, :à 
À ef NE OmaNerTr! iF Lars (Ft = 1 . n : 
20 + vu ! ral à +3 Dour 10 r'éstit ent par- [NY # pas non pus de clause qui 
rs be fem: { r, us Pa qe tj d' 2 LA FR UN ee les Aroits de la Irnino- 
‘ ou D A! ANLONMENN 4 SPECNRTNONN AUL SINPOX (0 4 hi AS à ” » Ci- 
laut ferté bec tte Quest or de ianngue, lex pare- | ; ke do Sn à md ÿ di 
iftu à vos cotés" iles qu'écrivait Lord Elgin nu! Di rt ne si Québe, dé d 
. ; . ! 1241 IEC, s GC s S4- 
0 Û VIENT  gouvermennein impérial a ce eujet. ei AE * ” ù s : 
ù ’ ai no$: d vons respecter les droits de la mi- 
té ( oué vois elrs ouHHe MIO} ÿ nié £ à i 
| Aria} lé rad inféri ous compre thorne, . A ppl.) É ‘2 
” UN TOUL | Le or 1 A EN ed “La langue francaise à l'heure 
LE Ê 2 à er à ue. 4 lactuelle n'ocenpe pas la place qui 
an 1e Vous La | Le À | 4 Ai- « « L 
° ue s P 3 \f. Lavergne! Ji est due; Aujourd'hni quand 
: L ' , A 1° | li. er f né a im fonctionnaire pubhe EE pr'é- 
‘ tho LATE ST 474 ’ L! % Vas pP “ait obt nr une position 
int ‘ 1 EL ! d inc) [LES . " . 
Fe sdétn \ : lon s'occupe de enwoir quelle est 
LP ‘ it d 4 val fuut permettre aux habsi- 2 EL | oi ET DL Le 
} ‘A. 4 T4 o! tants du paves de garder leur io [1e La à 7. CORAN 
, SAS QU de la pince dans la langue anglaise et on se 
°P PEUR PR NP PERLS RQ GRR EDR LS ad da Mia es Gti il 
ûl la ni iesant rempart contre 1 unéri- | Pr NET à » 
: t Lo as sait en francais, Dans les actes du 
L 1 La 111=! 1€ » * A ” 
" grid . ] ; 1 fl k, ntfs le confé IPrilement même la langue fran- 
: “1; "14 VIMAIIPRRELITO EEE © CM) ; : 
} w ù tué A£ : seu 1 ulra- 12115 ne tent fus sA place. Dan: 
v LE LEZ: ‘4 'e 18 ! ‘ vs LE. . . 
sn) ds * ve : [la frappe de la monnaie, qui est 
QUL LE nree:rovalistés de son téimps: Sû VOi- Ps | Pia 
’ +0 F saillie, et on lui fit en [Un acte du parlement, on ne s'oc- 
1,1 rom | e Fu She, © 11 . 
| “ PR \ h é 2 lutte: À mat” ah: LEUDS plus de Ja langue francaise, 
au [FLE - | nenmterre ne HLe io i +” . . ‘ nl 
4 La mvernement impérial, | NOs monnmes ne sont imprimées 
TE D r'A : Da Jus on M 4 [AT "re l a , . : . pa EE 
J Ai ; tie la plus sûre ti en angktis, En 1850, sous lU- 
Lis 14 aran ; Ds SUP . * 
tp “+1 ad ax Pr | l'acte de nion. les inonnaies du Canada et 
li. d'a i ire quil ni le hos droits port Cas Ci | PATTE Ra tar { & mx 
l présent »r le ln Confédération, Ce ji 4e fut}, bI'Iets étaient dans lès dk ga 
'auditoi Wrconc) run terrain commun. langues Fi en était de même des 
Hutotrre, 1 on 1 «nr 11 oyrru! ‘ 4 L 4 è 
à . . 1 tu res DOSPAUX, EC 1 LS HE] 
Cnradu che FOatario où cha que race fit eu part dé com à ms 4 mn us : DE a Let. 
‘ " re 1 = S ! { » H à ES 
! à fait pour eux et!promis, Ce pacte rapose sut Un | 24 ne Dir rs TA C De fi 
s #0 tres le glon principe bien. reconnu en HIT 1 rs ds rtie da tfaveil 
L : AE « |]: Is “we par { HAE 
M. Laveryne it une ovation temps-R, sur le principe que sir |" P' # er {l #: RCE SE emdsdg) ves 
! 1 , : pour one 4 “ "u1s aus 
pour parler {on A. MacDonald. affirmait | PONT 09 je " : 
{ ous a déclaré hautement en répondant un jour | hr é 
: + à d à Chambre des Communes à un Dans Québec nous pouvons nous 
tva THE ENTIER e vousih hatbre «les saAaunt! A : . 
+ à Lis h \ pri avait. infiniment d trendre le témoignage que la mi- 
" TE once } nginis CII AV 1 i d “AR LUE PRE 
 hauvaise , sépota- | talent, mais qui, était malhenreu- | POTTE + vs dis PR Pt 
wa ie jusqu'à vous, | sement un.peu fanatique: Dalton [AE JUS lérs et Dh 7. à 
uporte, elle m'a va-! McCarthy, . qui demandait la |"6reuse COBSIAErAtION, PUS, Lace 
| re : provinces de ln Nouvelle- Ecossy 
, de venir porter Ta! proscription du français dans les L'iNs B ot ir ré 
À 4 "Sagk: ‘ : " nu-Brunswick, QE + 
Ottuwn. J'ai ne epté| territoires du Nord-Ouest. Sir | À À DE A le 
bla le venir faire! John déclara qu'il nv avait au! l'O caiehewan, « hs pa “ar ae 
Li, do | pays NT ai HAT ON vaitiqueurs. #4 hitario et présentement dans 
. : ‘ : la province d'Ontario les minori- 
Duban Dar que! race conquise, ni race conquéran- | P re “dé ouillé 1 
U è : [tés ep so! »& 1" 16S » 
nm jeines, Onlte, mais shiplement des CcHovens!, \ té Mo liénables. mo En 
ent que je s noi- {avant les mêmes droits quant à la 'EUES a RÉ page an KE 
e-très je : je suis d'ail! propriété, quant à Ia personne et LES DROITS DU FRANCAIS 
lo is le dire, à unlauant à la langue et la religion. .“Le frincuis a des droits sur 
& où cu me fà plus d'être! “IT faut que l'en comprenne sette terre d'Amérique. IL a pour 
Wat paru iies. bien aussi aujourd'hui qu'il y a [lui le droit naturel, le premier de 
h . | 1 d:, £ À k 
sde à st ce soil un grandiau pays deux races avant les mé-!ltous ls droits qu'a ‘une mère 
| le, pour venirimes droits et joitissaut dés mûê-! d'enseigner à son enfant sur ses 
sueltues : hot combattre mes priviléoes Lt faut que l'on genoux la langue qu'elle parle els 
Ù è ne ERA M Ê suc , 
Lux avaut-postes, Je suis fier d'é- !sache bien queles deux’ ‘iangues | le:même. Le francnis'a pour lui le 
re pari Vous parce que nous!ont les mêmes droits, (Appi.) | étroit des traités, Le traité de Pa- 
sonunes tous fiers de vous, Jef “Et œ n'est pas seulement l'es- frise garantissait aux habitants du 


iohoé plus pays tous leurs droits civils. 


que vous ne sau- prit Le la Confédération qui con- | 
i Et je vous le 


croise de venir parler dans!sacre €e principe, mais aussi a | 
- 


demande est-ce 


tte Ville même qui a produit un[lettre, La section 133, de ce qu'on {que le premier et le plus cher de 
epest, un  Charron, et leurs !appelle l'Acte de l'Amérique Bri- {tous les droits civils n'est pas ce- 
toile amis les Freeland et les! taunique du Nord couvrait la 1é- lui de la langue? L'Acte de Qué- 
\ VON « “ombi d'autres. !galité de la lang francaise au | x ‘ Jui aussi garantissait aux ha- 
\ppi.) {parlement fédéral et à la légis- !bitants tous les droits civils, Et il 
( den 6 de vouspar-!lature de Québec, de même  que!faut bien remarquer que la pro- 
bux langues au Cahadu.! danstous les actes officiels daulvmee de Québec s'étendait alors 
"al noi un sujet d'av-| rouvernement fédéral. | bien plus loin que la province de 

\o tinlieronus, si Volts “Lu section 95, elle, couvre Je !lOntario. 
nilez L, pourquoi deux! côté éducationnel, Elle établissait| Le francais a en outre le droit 
Guunent elles ont vécu! la légalité des écoles confessjon- !coutumier, Le francais n le droit 
it e-à-ote; et ce{nelles, Elle spécifiait que les pro- | de première possession Il fut parlé 


bien 
a- {avant toute autre Jangue, C'était 
leur entrée dans ln Con-[la langue des missionnaires qui 
vster bilingue Si! fédération, Ontario entre dans Ia allèrent évapgéliser et coloniser 


à fai pour les conser-! vinces devaient conserver le inê- sur cette terre d'Amérique 
x inté [me système d'écoles qu'elles 


l uesi un pays bilin-!vaient à 


hanger sa physiono- | Confédération avez le même sys-[les terres inconnues. de ce vaste 
pari ère, Ni la langue an-!tème que la province de Québee, continent. 
ten devisnt ln seule langue! La senle différence entre les deux | “Le francais a aussi des droits 
| 


. e | 
as? ui dit-il, Tu te montre | pas. et va te mettre au lit. De-!de cette circonstance, elle se regar 
toujours bonne et obéissante fimain nous ferons une bonue pro-|dait désormais comme l'unique 
PO quant je ny serailmenade, eur tu suis que  Willielappui de l'orpheline; ce voyage 
plus? ldoit être de lu partie, Que Dont pas tomber plus mal, 
Dh! mon bon oncle Frue, ré Geriy, après avoir essavé de!Medilier les résolutions de M. 
lit Gerty ‘l'uue voix entre sourire pour complaire à True, se aham an sujet de cette absen- 
| waglots, vous ne m'a-!dirigea vers son lit. Le chagrin|ce, ii n'y fallait pas songer: em- 
nerez pas ainsi, je nella tint éveillée pendant plusieurs mener Gertrude chez des étran- 
EP TRT he us houres. A Ja fifi pourtant. raid Bug ce n'était guère praticable : 
\lu enfant, « est 1 volont itde fatiout el d'émotion. elle s'en- | in lisser pendant le voyage en- 
1) \! Rruily fera pour !dormit jusqu'au lendemain  ma-ltre les mains et sous la direction 
je n'aurais pu faiwliin Le imadune Ellis, la pauvre peti- 
et tu seras fort heu Mais pendant une des rêves!te afiligée ne trouverait pas dans 
ee ell onsolants bercaient son sommeil! 1: dame de compagnie les soins 
Non [ uv aura plus!l'ange de la mort vint visiter cet- aifectueux qui seuls pouvaient 
ih lans le monde. te humble demeure: il prit suranporter quelques soulagements à 
| lois pas parler ainsi, |ses ailes l'âme du bon vieillard etlses douleurs, : Dané cet embar- 
faut que ton|la porta vers la maison de Dieu,lras. miss Emily résolut d'aller à 
ett\ S'accomplisse: {séjour de l'éternel repos. [14 ville, le voir Gertrude, et de 
à moi, il est juste que je| prendre consil des circonstances 
MT XV..-Nourvea domicil Le jour où Emily apprit la 
Non ! reprit Gerty ave mort de True se trouvait être un 
45, vous n'êtes à charge à{ Deux mois se sont écoulés dec | dimanches imais lu charité de V’ai- 
on puis Ta mort de Frummn Flint, et! mable sveugle était trop ardente 
{)h! fant, Dieu sait {voilà huit jours environ que Ger- | pour admettre aveu: délais et:us 
’ Les délices de mon ftrude (Gerty):est installée dansine heure avaut lé service du'mas 
Si puit au. Seigneur de {la maison de M. Grühaim. [ün, iuacdime Sullivan, qui pre-| 
à lui, aniss Emiiv te! Miss Emily avait appris, par {ut Fair à sa fenêtre sut da rue, 
ex elle; elle te dira de [ln leche du fournal seulement. | vit Ja voiture fe M. Grabam s'ar- 
Voix les paroles qui sue [le malheur arrivé à ia jeune vro-|rèter devant la nôrte de sa mai- 
cubner tou affliction. Wil liéuiy, aussitôt son coeur s'était 6 {son KIk courut au-devant de 
M6, necnégligern rgn, Fuufé et elle avait concu au sujer | miss Emily avec la politesse et 
; er, et nu jour tu de Vorpheline un plan sénéreux Fi Mipressement qui lui étaient na- 
s sourire de nouvean, car Lau, soumis à M. Graham, n'avait liurels. la ft entrer dans son petit 
a Le monde N'oublie pas [pas heureusnent 66 désapprouvé!parloir, l'instaa dans un bon 
le Le recommande, d'êt var lui, Seulanent, comme Emilv!fantenil, lui donne un éventail 
sata vers tlpariait de prendre immédiate [pour combattre Ja chaleur, qui ce 
{ , et de ni témoisi uom l'enfant avoetelle, son père jour-R ftait excessive, lui dit 
issance aussitôt qu avant Fait cuserver Qu'il 5%. |vombien ele était reconuaissante 
iso et t forces le permet | rait bon de-différer l'exécution de dr #0 dinarche, et Jui exprina sa 
r. Elle es gvougle: c'est doucles projet mmsqu'au retour d'unlvive contrariété æ que Ger- 
à toi d'avoir des veux ponr elle, !vovage units éinient sur le oint Lirude n'était pus à Ja maison 
Elleres d'une santé délicate, st: de faires et qui devait les tenié| poru la recevoir, . 
élue <drri rendre toujours les soins lulisents presque iusqu'à l'hiver. Emily s'étonna d'abord de l’ab- 
“dont tu m'as comblé, Ne te désole | Emily fut vivement contrariée{sence de l'enfant : mais on lui ap- 
; 4 | +? ? 
ms ï 
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légaux. Ces droits lui ont 
jours été reconnus smême cû On- 
tario jusqu'à il y à ues cinq 
ans. Ces droits Ji furent récon- 


nus tant or ovinge ura 
rit ms nor 
et paie anx 


pravines 
depuis qu'ellé 
mains dés Pattésienst (Appl} Ils 
réconntisement an français des 
droits Kégau<"les Elgin, les Mur- 
ray, les Lord PDufferin, les Pope. 
Et ce n'est pas un de ces dange- 
reux et vulgaires. personnages 
que l'on nommé nationalistes (ri- 
res et appl.}- qui le disait à! n'v 
a pas si longtemps t'est Pape 
qui affirmait que la langue fran- 
case était. la meilleure barrière 
contre l'américanisation. En ce- 
la il ne faisait que répéter les pa- 
pôles dé Lord Elsin. 

“Certaines 


ton- 


gens ne veulent 
qu'une seule religion et. nnc seule 
langue au pays Une ænle reli- 
gion: même en gandant la seule 
véritable, la chose serait difficile 
à obtenir. “Une senle langue? 
Pourquoi Pour la conservation 
de l'unité. Il n'est pas besoitr d'al- 
ler si Jlom pourvoir un petit peu- 
ple bilingue donner : à tout le 
monde entier le plus bel exemple 
d'héroïsme que hi tetréeçrvait ja- 
mais vu pour k1 défense de la pa- 
trie. Parce que la Belgique est bi- 
lingue eela ne Fa pas empêchée 
de & lever unie, cela n'a pas em- 
péché tous les Belges de combat- 
tre côte à côte pour Jenr commu- 


Veux 
Evi- 
demment la Jangue sipérieure, Et 
la langue reconnue par tout le 
monde entier comine la plus par- 
faite et la première de toutes 
c'est ha langue francaise, (Appl.) 
D'ailleurs il est cent cinquante 


ne patrie, 
“Une sule Jangune, Je 
bien. Maïs laquelle alors? 
ans trop tard pour parler de ces 
chosesà. "(Rires et appl.): IK 


plus, Nous sommes la inmorité: 
est égale, ce n'ést jamais 
ment que nous les avons battus, 
et nous les battrons encore. (Ri- 
res ét appl. prol.) 

“Nous sommes encore heureux. 


sont la majorité'et ne ‘eèderont 
pas; nons ne ecéderdhs pas non 
ils sont trois contre un: ln lutte 

attre- 
Avant qu'une voix ne nous vien- 
ne de London nous na savions 
pas que nous nous en allions à no- 
tre ruine, au désastre, à la perdi. 


ton: nous ne parlions pas 
glais, (Rires). x 


l'an- 


“Mais pourquoi vouloir tenter 
de nous imposer un régime que 
l'Angleterre n'a pas osé imposer 
aux Boers trois ans après la con- 
quête, Jamais régime aussi arbi- 
traire n'a été imposé par les 
Prussiens aux Alsnéiébs-Lorrains 
dont 1x langue est Falemand, Ja- 
mais le talon de fer li Prussien 
n'a tenté d'établir un système 
aussi inique dans de pays des 
martyrs de la foi catholique, la 
Pologne, On n'a jamais même 
tenté d'établir nw°tel système 
dans la petite Ile de Malte, Et au 
nom de l'unité britañnique ja- 
mais on n'a même tenté pareille 
despotisine an sein même de 
l'Empire britannique en pays de 
Galles, 

“On nous reproche de ue pas 
parler le Parisian French, de ne 
pus qu'une sorte de patois”. 
Et M. Lavergne cite une lettre 
style parisian french d'une mai- 


san de Toronto, Puis il ajoute. 


“Si c'est cela le français qué l’on 
vent nons faire appreñdre, nous 
n'en voulons pas, (Rires). 

“Mais gi nous parlons le patois, 
nous sommes supériein's à FAn- 


it qu'elle était Sortic-avee Wil- 
ie, et madame Sullivan elle-mé- 
me avait exigé qu'elle prit cette 
petite distmactions : enr, ainsi 
qu'elle en fit le long et touchant 
récit, la pauvre Gertrude avait 
été si rudement affectée, qu'on a- 
vait cru d'abord ne pouvoir ja- 
mais la consoler, et” qu'én avait 
même craint pour ga vie, 

— J'avais perdu moi-même tou- 
te influence sur elle, dit in bone 
dame, et malgré mes avis et mês 
prières, elle s’obstinait à demeu- 


rer des journées entières assise 
sur un petit bane, au pied du 


fauteuil du père Trie, et la tête 
appuyée sur le coussin où le vieil- 
lard avait l'habitude’ de s'asseoir, 
C'est à peine si à force d'impor- 
tunité en pouyait l# décider à 
boire et à manger quelque chose, 
J'avais beau lui parler, elle ne pa 
raissait pas m'entendre, et quand 
j'éssavais de la faire lever, elle 
ne faisait pas de résistance, mais 
elle se luissait faire sags com- 
prendre, et : cotame un corps 
privé d'âme, Je ne pouvais la dé- 
vider à venir dans ma chambre, 
bien que je fusse persuadée que 
ce changemnt de Veu ferait quel- 
que diversion à sa douleur, et 
sans Willie je ne sais vrañnent 
as ce que j'en aurais fait: hais 
enreusement qu'il a sur elle 
plus d'influence que moi, ét qu'il 
sait mieux prendre son caractère. 
Grâce à lu, elle s'est décidée à 
prendre de la nourriture, elle a 
même consenti à sortir quelque- 
fois avec lui, Comme c'est aujour- 
d'hui dimanehe, et que Wiie 
reste tout le jour à la maison, je 
ne doute pas que sa présence 


api 
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die, il aime, cette, eufant comme si 


| 


ee 


ais, puisque nous parlons trois 
ngués et qne Jui n'en parle 
qu'une, Nous parlons notre pa- 
fois entre nous; nous parlons le 
français et nous parlons l'anglais 
(Rires et appl.) Le français d'en 
bas de Québec avec ses archaïs. 
mes et ses mots du terroir est en- 
cure supérieur à l'anglais que l'on 
parle en Ontario. Jaime mieux 
entendre un Canadien parler 
français à un Français de France | 
que d'entendre un Anglais de! 
l'Ontario parler à un Anglais | 
d'Angleterre: j'ai moins honte. | 
(Rires. ) l 


“Et maintenant, pour finir d'u- 
ne façon pratiqué cette courte | 
causerie, permettez-mor de vous 
LR A ue BE AA LI ent 
pas que Je crois que Jj âie k droit 
de vons donner des conseils. Vous 
Avez prouvé que vous n'avez pas 
besoin de leçons, Mais permettez 
à un homme qui n'a d'autre mé- 
rite ni d'autre fierté que d'avoir | 
combattu à vos côtés de vous re- | 
dire quelques-uns de ces devoirs, 
“Parlez le français partont, 
toujours et parlez-le bien, | 


Parlez français surtout dans 
les anagasins et dans le commerce. 
Parlez-le en publie afin que l'on 
reconnaisse bien qu'il a sa place 
dans notre société. Parlez-le tou- 
jours, 


“Parlez-le hien le francais La 
langue française est une grande 


dame à qui nous devons des é- 
gards, Parlons-la avec  orgueil. 


N'ayons pas honte de nos vienx 
mots canadiens: a Société du 
Parler Français a reconnu à tons 
ces vieux mots una belle henée 
toute française. Parlons francais 
sans forfanterie, mais aussi sans 
peur, Respeetons-nous et faisons- 
nous respecter, Dans nos affaires. 
ayons de la probité afin que l'on 


respecte davantage cette langue 
dans laquelle nous faisons nos 


marchés et nos affaires, 


“Messicurs les membres de i'A. 
:. J, C., vous venez d'entrepren- 
dre une grande tâche, Vous avez 
déjà lutté, vous avez déjà peiné, 
vous avez déjà connu les nisères, 
continuez votre oeuvre, Et si 
vous voyez les licheurs triompher 
momentanément, ne vous laissez 
pas aller au  découragement, Si 
vous subissez des ‘revers, serrez 
les rangs et dites: Pour toi Pa- 
trie, et continuez quand même la 
lutte. 


“Et dans cette lutte vers qui 
vôus retournerez-vous? Vers no- 
tre histoire, vers le passé de no- 
tre race, vers ces pages les plus 
glorieuses de l'histoire de l'huma- 
nifé, vers des combats Tivrés par 
la France, notre toujours aimée 
mère, vers les combats livrés pour 
le respect des droits de ‘a justice 
et de l'honneur, Et ceci me rap- 
elle un épisode de la guerre de 
Trente Ans, Trente chevaliers 
francais et trente chevaliers an- 
glais avaient combattu tout le 
jour, La victoire n'était allée à 
aucun d'eux, Et vers le soir Ja 
fatigue commença à accabler les 
combattants, la poussière du sol 
avait séché leurs gorges et ie 
chef des chevaliers francais avait 
grand soif, Et il dit à ses compa- 
gnons, rendons-nous, je suis fati- 
gué et j'ai grand soif. Et un de 
ses compagnons de Jui crier! 
“Bois ton sang, Beaumanoir.” 


sl 


“(Que ce soit là votre devise, 
Bois ton sang. Regurdez les pages 
‘le votre histoire canailienne, re: 
gardez couler le sang de ceux qui 


n'exerce sur l'esprit de la jeune 
fille une heureuse influence, 

— Willie a fait preuve de juge- 
ment, dit Emily, je suis heureuse 
de lui savoir un ami si bon et si 
dévoué, J'ai promis à M. Flint 
que sa fille adoptive trouverait 
un asile chez moi, Comme j'avais 
ignoré jusqu'à présent la mort de 
oct excellent vieillard j'estime 
que c'est un grand bonheur pour 
Gerty et pour moi que vous ayez 
bien voulu prendre soin d'elle 
pendant tout ce temps, Si ie ne 
connaissais votre bonté et votre 
tendresse, je serais désolée d'être 
venue si tard. : 

—-Ol! reprit madame 
van, Gertrude noug est si 
nous avons été si affligés de ln 
voir en cet élat, que nous avons 
considéré comme un grand bon- 
heu de pouvoir lui offrir quel- 
aues consolations, Quant à Wil- 


Suilli- 


: 
chère, 


c'était sa prdpre s0eur, et Gertru- 
de he 1 Ca Dieux Willie . et 
l'onele True étaient deux grands 
amis; d'ailleurs ici tout le monde 
à vivement regretté Ja mort de ce 
brave homme, Mon vieux père 
lui-même, qui ne dit pas tout ce 
qu'il en pense n'en est pas moins 
profondément aflecté. j 
La conversation continua long- 
temps sur ce sujet entre les deux 
femmes, Madame Sullivan, entre 
autres choses, apprit à Emily 
awune de ses cousines, femme 
d'un ferniier établi à une vingtai 
ue de milles de Boston, les avait 
invités à aller passer une quinzai- 
ne de jours à la campagne: et 
que comme c'était pour Willie le 
moment des vacances, ils avaient 
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Premier Etage, 


BATISSE BANQUE UNION: 


Il , L 
confbattent, tournez vos regards seront Ià. On ne pourra Junais 


vers Québee, enfin réveillé de sa [nous forcer 


À Jenonçer, à. 


OS + 


torpeur et qui a compris qu'il s'a- droits, Moyrons sans avoir perdu , 


gissuit aussi de son salut 
cette lutte suprême peur la n- 
gue des aïeux, Lorsque vous lut- 


| 


{seront le monument qui dira que. 


dans [une parcelle de nos droits, Jispu- 


Elles 


raissons avec nos libertés 


tez c'est aussi pour nous que vous les fils des Francs sont restés ‘des 


combattez. 


Vous vous retournerez vers 
üos grands morts; vers ceux qui 
nous ont légué notre héritage na- 
tional et qui ont voulu que nous 
le iransmettions intact à nos des- 
cendants,  Dussions-nous mourir. 
sachons au moins mourir propre- 
ment, Si vous devez être vaincu, 
faites du moins que vos fils puis- 
sent dire: Nos pères ont 6t6 vain 
eus, c'est vrai: mais s'ils se sont 
couchés c'est parce qu'ils étaient 
morts, Combattre c'est vivre, On 
peut faire des lois injustes; nous 
v._. déscbéirons (longs 


mme emo cé nes me 


tion, 

Elle parla d'emmener Gertrude 
avec elle, et fit ressortir tous les 
avantages qui pourraient résulter 
vour cetie enfant d’un séjour à 
la éampagne, où ke grand air et 
la promenade ne pouvaient man 
quer d'apporter 
ss chagrins et dé rétablir sa san- 
ié détériorée par tant de, fati 
gues, Après avoir. fait quelques 
questions à madame Sullivan 
Emily, jugeant: d'après ré 
ponses que Gertrude serait bier 
reçue chez les parents de Hi bonne 
dame, consentit d'autant plug xo 
ionticrs à ce voyage, qu'elle était 
obligée de laisser la jeune fille à 
la garde de madame Sullivan 
iusqu'au retour de M, Graham. 
au ne devait avoir lieu, comme 
uous l'avons dit, qu'aux : appro- 
cèes de VPhiver. Le défant de 
t@nips ne jui permit anêmie pas 
d'atténdre la rentrée de Gertru: 
de, et elle se vit obligée de partir. 
non sans avoir cependant chargé 
madume Sullivan de ses tendres 
ses pour l'enfant, et lui avoir ve- 
mis entre les grains une + somme 
suffisante pour tous ses besoins. 
Le séjour’ de Gertrude à 
vaninagne, la nouveauté des ob- 
ieis qui frappèrent a vue, les 
uromenades, le grand air. et sur- 
wout les soins affectueux dont elle 
# vi entourée, rendirent à ses 
oues leurs fraïîchés couleurs, et 
“ calme ét la paix, sinon le bon- 
neur; à 30n coeur, 


“e= 


Francs. Elles seront le monument 
de Jovauté élevé à nos pères, elles 
seront un monument de gioires 
devant lequel nos ennemis de, 
vroht, s’incliner avec: respect. Le 
droit et Ta justicè ne. meurent 
pas: Nous ne pouvons él viun- 
eus; Nous ne pouvons périr parce 
que nous avons sur cette terre-une 
mission comme la France notre 
mère en Europe, celle de çonti- 
nuer en Aunérique les gestes de 
Dieu par la France,” 


M. Lavergne reçoit en. repre- 


nant son siège une ovation qui 
appl.).{dure plusieurs minutes, ° Ft doit 


Qu'on nous frappe même si l'onlse lever pour saluer la fonle qui 
veut par les arines, nos “are ve 


FA A 


intention d'accepter cette invita-!|soim de miss Emily fut de pren- 
are Gertrude auprès d'elle; et la 


sune fille sy trouvait établie de- 
puis nne stnime environ, winsi 
que nous l'avons dit en cotninen- 


gant ce chapitre, 


| 


| 


fené- 
faites-vous, 


“Etes-vous encore à la 


re, Gérurinke, qu'y 


une distraction à !mou enfant { 


C'était miss Emily qui parlait 

de la sorte, 
J'âttends qu'on allume 

réverbères, miss Emilv. 

—Muis on ne les ‘alumera pas 
aujourd'hui, la lune &e lève à huit 
heures, elle éclairera  suffisim- 
ment pendant tout le reste de la 
nuit, , 

fe ne parle pas : 
res. de la rue, 

+Et de quoi voulez-voiis pPar- 
lerj mon enfant? dit Finily en 
s'approchant de la 


les 


passant doucement Ja main ‘sur 
#1. 4 - 
‘épaule de Gerty, + 

+de parle des  oiléé Miss.” 


Que je serais heurertse 
pouviez Jes voir! 
—+-ÉHes sont donc b 
test iv 
Elles sont magnifiques, -et 
puis si nombreusés!’le firmaæment 
en est fout parsemé. 
Je me rappelle eela. Æf m'est 
arrivé bien souvent de: me mettre 
à cette fenêtre et de regarder les 
éoiks comme vous kés regardez 


Si ‘vous 


+ 


fenêtre, ‘ét 


ie brillane 


. 


les réverbè. 


maintémant, Leur souvéfrix et si 
présent à mon esprit, qÜ'il ‘me 


<nible-encore les voir. 


—J'aime toutes les ftoiles! dit” 


Peu de temps après le retour! Gerty, mais je préfère Ti mieurie, 
dé madame Sullivan à Boston 
M, Graham et sa fille révinrent 
aussi de leur voyage, Le premier 


—-Et quelle &st votre étoile # 
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Mort édifiante d'un soldat 


Je Lure suis entretenu longue - 
ment l'autre jour, avec un sous-| 


officier du %0e de ligne, bataillon 


tirent sans viser, plutôt mal. 
Et leurs mitrailleuses, qu'er 
pensez-vous? 


recruté en Savoie qui tenait gar-| Vh! nous en redoutons les 
vuson à Annecy, Ce swrgent a étleffets. Je ne Les crois pas meilleu 
ph à l'épaule, le 9 sæptembre.!res que les nôtres, mai sa veut 
dans un des combats qui sont! mieux s'en servir. 

livrés autour de Saint-Dié. | Chez nous, elles sont placées 

C'est un brave et ligne garcon, | « “is les ordres du conmmannelar 

très jntell geint, (res courageux, !de bataillon et n'ont par consé- 
neapable d'articuler un menson |u ent aucune liberté d'allure, 
Ær. que je COHNHALS ne puis SO €11 Chez eux, elles sinblent pli - 
fance et au révit duquel j'accorde ! mobiles, se portent tantôt à droi 


le crédit le plus absolu, te. Lantot à gauche, partout où le 


Voici un résumé de notre con-! besoin se fait sentir, 
versation, | Avez-vous été soutiens d'ar- 
Comment est effectué votre! Ullerie, avez-vous obsærvé leffet 
départ d'Annecy ? des pièces de 751 
Le & août, le 40e de ligne, as Oui. mais la, je suis lié par 
atunlé aux régiments de chas-!1e secret et Je De puis que 1e tai 


æurs alpins, s'est embarqué àj7e 


destination d'Epinal, Nous ap-! Tout ce que je puis dire, c'est 
partenons au XIVe corps d'ar-|que les ravages causés pur nos 0- 
inée dont l'état-major réside àülbus sont effroyables, Ce qui se 
Lyon. conunandé au début des|trouve sur leur chemin est haché. 
hostilités par le général Poura-! (A ce sujet, j'ai appris indirecte- 


dié du Theil, remplacé bientôt à} ment d'un artilleur, que lex obus 
la suite d'incidents sur lesquels! employés sont des obus Turpin, 
je suis tenu de gurder le silence, | que les gaz qui <en dégagent 
par le général Barret. Mon divi-;ou le déplacement d'air causent 
sionnaire uonme Île la mort instantanée soldats 


générai des 


Puis, occupant un certain périmètre.) 

D'Epinal, nous nous dirigeà- Les ærvants d'artillerie font 
mes aussitôt en colonne de mar-{Preuve d'un calme admirable 
eue sur Bruvère ot Fraize, non derrière le bouclier protecteur, 


in du Col de Bonhomme où! Hs chargent, visent et tirent avec 
nous rencontrâmes les premiers} une rapidité surprenante, 
uhlans, Ceux-ci sont d'une auda- Les premiers jours de l'ac- 
ce et d'une mobilité extrêmes, TI [tion en Alsace, n'ont-ils pas été 
passent à travers les plus petites marqués par un certain nombre 
mailles de notre ridenu  prote:-|dexécutions pour fuite et déser- 
teur de cavalerie, Ils inquiètent | Uon? + , F 
et harvèlent les avant-postes, les! — Je n'ai pas le droit de répon- 
grand'gardes, les subdivisions sé-| dre. e 
paréer. .. Les officiers ont-ils  tou- 
La frontière franco-allemande} ours donné l'exemple du coura- 
suit, sur un dong parcours, la il et de lu discipline 
gne des hauteurs; du côté alle. Tous ceux de 1 compagnie 
mand, les tirailleurs étaient abri-| sont morts, c'est dire qu'ils ont 
tés derrière des murs en ciment | fait leur devoir, Un jour, sur 
armé, d'où il était dur de les dé:| ligne de feu, voyant tomber au- 


loger, tour de moi les hommes comme 
Nos ennemis et nous, nous|des épis de blé sous la faux, je dis 

manquions d'artillerie et nous |à mon lieutenant qui se trouvait 

restions des uns et les autres sur! à deux pas: 

nos positions, L'arrivée de quet-| Mas, mon lieutenant, nous 

ques batteries de montagne nous|ne pouvons plus y tenir, ne de- 


proœcura la supériorité et nous pü- 


| : 
|vrions-nous pas nous replier! 
mes reprendre notre marche en | 


Non, notre consigne est de 


avant, rester là jusqu'à la mort. 

Après des combats incessunts, | Au même instant, une balle le 
nous atteignimes Sainte-Marie-|coucha raide à mes pieds. 
aux-Mines, où nous espérions Et le ravitaillement  est-i) 
nous reposer et nous refaire. bien organisé? 

Une manufacture de tabacs fut! En première ligne, naturel- 
assignée à non bataillon connue | lement, les vivres ont souvent de 
logement. Le directeur nous pre-[la peine à rejoindre: les muni- 


mettait de la paille et des 
choirs pour nos uniformes satu-| jamais, 

rés d'humidité, Nous étions à| Aux avant-postes, nous n'a- 
peine installés que nous recümes|vions pas touché de nourriture 
l'ordre de rassemblement et nous| depuis trois jours: nous nous é- 


sé- tions, en revanche, ne manquent 


dümes partir, tons emparés d'un cochon de 
Mais alors, toujours mar-!lait et, dans une maison  aban- 
cher, jamais de repos ! donnée, nous avions pris ein- 


Pendant un mois, ce ne fut 
que marches et contre-marches de 
temps à autre interrompues par 
des combats, Par étapes, sans ces- 
æ hurcelés, nous gagnänes d'a- 
bord Saales, près du col du imè- 
lue nom, puis Rothau où un en- 
gagement sérieux tourna à notre 


quunte litres de vin. Nous nous 
apprètions à faire bonne chère: 
le rôti euisait à une broche de 
bois, quand, soudain, une pa- 
trouille de uhlans nous prit pour 
cible, Adieu, vin, cochon, menu 
exquis, il fallut tout quitter, sau- 
ter sur les fusils et avancer dans 


avantage, Sur les contreforts du[la direction d'où étaient partis 
Mont<Donon, nous apercevions la! les coups de feu, 

. . . . . CE 1 - . 
pluine fertile qui s'étend jusqu'à Avez-vous éprouvé un  sen- 


Strasbourg. timent de peur lors des premiers 
Harassés, surmenés,  fréquem- | combats! 
meut arrosés par une pluie dilu-| —ÆCertainement; tout le  mon- 
vienne, malgré tout, le moral 6-|de a peur: on voit tomber des ca- 
tuit bon et nous nous æntions|marades; à chaque balle qui sif- 
pleins d'entraiu. fle, on salue de la tête: puis la 
Cependant, devant des  forces|colère vous prend et on se sent 
supérieures venues de  Stras-|transformé en bête sauvage. Non. 
bourg, nous dünmmes battre en re-{c'est épouvantable, ce bruit  in- 
traite, en disputant le terain pou-|fernat, ces cris, ces éclats d'obus, 
ce à pouce, dans la direction defces hennissements de chevaux. 
Saint-Dié, ces appels de blessés, c'est infer- 
Là, nous primes part à une nal! 
ritable bataille, meurtrière, lon-! Puis, on s'habitue quelque peu 
gue et terrible, Successiveiment. [à toutes ces horreurs: au com- 
le capitaine et tous les lieutenants] mencement, nos officiers, avec 
furent mis hors de combat, Lelleurs képis galonnés et les insi- 
jour où je fus blessé, ma compa-|gnes de leur grade servaient de 
goie, sur 86 hommes qu'ellelcible aux Allemands, Mainte- 
comptait au début, était réduite nant, les galons sont masqués, et. 
à S soldats et nous n'étions plus|de loin, rien ne les distingue d'un 
que deux sous-officiers pour la |smmple soldat, 
commander, Aujourd'hui, chaque fantassin 
Dans l'après-midi, sur la ligne rt des outils de pionnier; 
de tirailleurs, soudain je fus at-|dès qu'une ligne de tirailleurs 
teint par une balle qui me tra-!fuit un bond, vite, pelles et pio- 
versa l'épaule; je m'évanouis un {ches en avant, un fossé est creusé 
instant, puis, sentant les forcesket un bourrelet de terre et 
ravenir, je pus gagner les lignes{de gazon nous protège contre les 
d'arrière et fut dirigé sur Albert- [coups de l'ennemi. 
ville où je fus hospitalisé, —Quand vous serez guéri, jrez- 
-Vous autres, fautussins, ti- [vous de nouveau au feu! 
rez-vous à de grandes distancest! —Je l'espère et j'y compte, 
Au début, nous commencions] Er ce garçon si doux et si char- 
le feu à 1500 mètres; mais, quand mant autrefois parle maintenant 
ous eümes avec nous de l'urtille- |de se battre et de tuer comme 
rie, celle-ci déblayait le terrain. | d'une chose toute simple et toute 
Les Allemands, eux tirent cons- ! naturelle, 
tanmment et ont une veritable di-! Profondément religieux, di- 
lapidstion de cartouches, Derrië-|inauche dernier, il s'est approché 
ro les fosés de tirailleurs qu'ilsides Sacrements; demain sans 
abandonnaient, nous trouvious|doute, il partira et. sur les bords 
des quantités de chargeurs et de|de Ja Meuse, de l'Aisne ou du 
munitions; mon avis est qu'ils) Rhin, il saura faire son deroir. 


se 


ET DE BRAVOURE | 


J é po: 


la guerre! 
UX Mia Tres : 1 
ile fait un soldat inaccessible à la 
rainte et à la pitié: elle légritione 
|toutes les haines et justifie toutes —— 
| les cokèges: mails aussi, tile exnlte 


1 
PEUT 
sacrifices, le don 


Un récit de la bataille navale 
de dimanche 


ee ——— 


es facultés humaines, l'esprit de 
Le. méme; el- 
e enseigne be mépris de la vie, et, 
suy l'autel de son pays, l'homme 
| habituellement s‘mmole 
{lui-même G. 

| 


DE 


égoiste, 


du 
publié 


Londres, 27, 10 heures 40 
soir.—Le rapport officiel 


... ce soir dit: 


Lettre d’un prisonnier fran. “#07 alemant ©Kol 
berg” aurait été coulé dimanche 


dans le combat naval qui s’est li- 
vré dans la mer du Nord.” 


Î 

| . 

| çais. 
| ; d à 
| Un officier suisse nous coinmu- | 


nique La lettre suivante qu'une! ss 
Française 1 reçue de sui al. Londres. 27.—Le “Daily Tele- 
lhlessé ef prisonnier : ro : l pur + : r - 
ui ‘ SP Èars ] r de guerre : graph publie le revit complet ni 
| chere 4... © mes la bataille de la iner du Nord. 
es al airs L'escadre allemande était à 
LE ue crainte c'es + . à 
Ja æule crainte cest qu tüdeux heures et demie dés côtes an- 
4 sois pas avertie le ce qui anest Iglaises quand elle engagea le 
jarrivé, « est ge tu ne saches pas | ombat avec les navires de guerre 
ce que Je sus devenu, | à. ? ui surveillaie > " 
NE Sr anglais qui surveilluient les côtes 
| “J'ai fuit tout non possible Fr Î 2 


2s contie-torpilleurs  proté- 


pour que Lu sois prevenue, DAS À gros tit l'escadre anglaise signalè- 


j'ai toujours peur que ren ne le 


L lrent l'ennemi dimanche matin. de 
{sort par ver pour calmer tes AD- | bonne heure. 
préhensions, fs \ | EU foubiet. contemplation 
"Le 2 août, je fus blessé PAT des navires allemands furent de 
une balle jui 1m perfora la eus | 


[su 
se <Ais atteindre aucun 05, Je pus ] 


ra her jusqu'à eve [auclques minutes après la décou- 
dpramerr qui se trouvait « uns UN Verte des premiers navires alle- 
ee” Village en pd ge : Je lmands, un combat, comme on n'en 
Ps «f dar ut or dé | : 

us-panse par un major dé D... suit jamais vu dans ja mer du 
Le soir, les Allemands occupèrent |[X Gr était engagé 

2 village Le s F rapeiis 2 ou Aussitôt que l'ennemi eût aper- 
ga nous, band re 2 Maéleu l'escadre anglaise, il prit la 
faits prisonniers. Pendant neuflfiits hour se mettre le plus rapi 
jours, nous restämnes dans ce vil- | jernent possible à l'abri de ses 
lage, admirablement bien soignes champ de inines sous-marines, de 
par tout le monde, 


ite évaluées; les contre-torpil- 
pri parèrent à l'attaque et 


curs SC 


“à ‘ ( rh de ses forts et de ses ports, Muis 
t Je pus dire que je Hi BAS | lescadre allemande, pour être en 
soutFert une minute: d'ailleurs. | Greé, devait couvrir environ 120 
au bout de trois jours je me liilles: et elle était poursuivie par 


aide d'une «canne: 
te dire combien ma ble: 
re était légère, Crois 
‘u de la chance. 
“Le 29 août, tous les blessés 


Dronenais à 


est 


la flotte anglaise, qui voulait s 
dia : ul venger du raid de Scarborough. 
den act Évt La poursuite se continua long- 
, [temps avant que les canons ne s 
€ [fissent entendre. 


te ‘ er 4: os : & an. à : . 
hate FSA res ? la Rem: ac u Les navires anglais se dirigè- 
Gva ei avière, ne \ - J 
\ 4 RE 4. COUT ETS sent en ligne droite sur Heligo 
Nous so! es ais 1e “Acorrie ki" ‘ 
LUDeS. CPI. U CARTE and parcourant environ 40 milles 
occupee parue par des blessés 


avant de pouvoir attaquer l'enne 
mi de facon efficace, 
Le “Lion” était en tête des for 


français, partie par des 
allemands 
“Je dois rendre hommage aux 


blessés 


PAP 2 para : , ées anglaises, suivi de près pe k 
AGC'toeurs ! > { «LS rne TD: “ é6 : 

QUES emma qui, Solgnent liver": ]a *“Princess-Royal” ve 
nos blessés avec un dévouement, \ y 


nait ininédiatement après, suivie 
de “l'Indomitable” et enfin d 
“New Zealand”, 

On s'aperçut immédiatement 
que le but de l'amiral anglais € 
tait de inettre à profit la grande 
vitesse de son esadre pour for 
cer les navires rapides de l’enne- 
ini à accepter le combat. 

Bientôt, le “Lion” rattrapa k 


une sollicitude dignes de tous é- 
loges, Il n'est fait aucune diffé- 
rence entre les blessés, à quelque 
nation qu'ils appartiennent, 

“La nourriture est suffisante et 
variée: le matin, café au laits; à 
midi, soupe, purée et viandes le 
soir, viande où soupe, où froma- 
ge où saucisse, La cuisine est 
bonne, et, à ce point de vue, nous 


ve Dub Te: lai “*Blucher” et, en passant à sa 
«Blé SEULS pas 4 NOUS PAM hauteur, lui envoya une bordé 
ure 


qui causa des dégats terribles à 
bord, mais le “Lion” abandonna 
le “Blucher” pour continuer la 
poursuite des croiseurs “Derfflin- 
ger”, “Sevdlitz” et “Moltke”, 

Le “Tiger”, qui suivait le nuvi- 
re amiral, envoya également une 
bordée au ‘Blucher” et continua 
à toute allure dans le sillage du 
“Lion”, pendant qu'à son tour, ln 


“D'ailleurs, je le répète, on 
nous traite le plus humainement 
du monde et nous fraternisons a- 
vec les soldats allemands, qui ont 
de la considération pour les sol- 
dats français, Nous sommes, ne 
l'oublie pas dans un pas civilisé 
ét uui tient à ce qu'on le considè- 
re comme tel. Nos journées 
passent en longues causeries ou 


-e 


ns Per his “Princess-Royal” lançait sur le 
Wien en Jeux de cartes où de du-lepjiher" une terrible bordée 
“sad lu vois donc. ma chère, que Jl était évident, à ee moment. 
nous né souunes pas malheureux 


que le *“Blucher” était irrémédia- 


et que nombreux sont ceux qui Élédnt siattles 

souffrent plus que nous. Nous to DAS avait déjà duré 
nou< éstinerions heureux si nous 29 ar de deux "ah du à : 
pouvions avoir des nouvelles des 0 QE es de l'enne- 
er 5 qu nous sont Cuers, luls, ini, avec grand courage firent 
hélas! c'est impossible : il faut se!" ae 


leur possible pour couvrir de leur 
mieux la retraite des croiseurs en 
bataille: mais, lorsque la situa- 
ton parut désespérée, Jes plus 
grands navires étant gagnés de 
vitesse et endommagés par les o- 
bus des croiseurs de bataille an- 
glais, ils s'échappèrent à toute vi- 
less, 

A ce inoment, le “Lion” qui a- 
vait rattrapé et sérieusement en- 
dommagé le deuxième croiseur de 
la ligne allemande, s'apercut qu'il 
approchait des champs de mines 
de l'ennemi. 

Le “Tiger”, Ta ‘“Princess-Ro 
val” et *l'Indomitable”, pendant 
ce temps, étaient à portée de: 
plus gramls navires A l'ennemi 
et il sembla, aux témoins du com- 
bat, que ces trois navires fe 
ruient à l'ennemi le maxnnum d 
dégûts que l'on peut faire à um 
escadre qui s'enfuit, 

Il est certain que le “Tiger”, ls 
"Princess-Roval” et “l'Indomita 
ble” firent à l'ennemi des dégâts 
considérables. Le feu du “Derf 
fliager” et du ‘“’Seydlitz” devint 
de plus en plus faible, au fur et à 
mesure que le terrible combat s 
poursuivait. 

L'avant du “Derfflinger” prit 
feu alors qu'il se trouvait encor 
à une demi-heure du champ des 
mines, De grandes flammes ba 
layaient tout le pont-uvant, ses 
autres points étaient jonchés des 
débris tombés des ponts supé- 
rieurs, et, quand il fut à l'abri 
derrière le champ de mines, il ne 
put répondre à la grèle de projec- 
tiles qui le poursuivait. 

A bord de ce navire, il a dû y 
avoir une 
morts. 

Le troisièine navire de la ligne 
allemaude devait être le ‘’Seyd- 


résigner à vivre sans savoir ce 
que deviennent, ee que font tous 
ceux que nous aimons. Oui, que 
faites-vons vous autres? Que fuit 
Au..., que fait H...2 Micux 
vaut pour moi ne pas Y songer. 

“Je fus, le 20, le seul bless de 
ma compagnie, du moins avant le 
soir, car je fus touché à 1 h, de 
l'après-midi, et il est à craindre 
que, dans la soirée, il n'y en ait 
eu d'autres, transportés dans un 
autre Village et que je n'ai pas 
rencontrés, J'ai fait ici des mis. 
avec lesquels je vis très fraternel- 
lement, entre autres un brigadier 
de douanes de Longwy, un coif- 
feur de Lyon et un tailleur de 
Paris, Je puis ajouter que, grâce 
à notre caractère accomnmodant. 
et peut-être aussi à notre savoir- 
vivre, nous jouissons de quelques 
petits avantages qui nous bont 
trouver notre captivité moins du- 
re. 

“En somine, tu le vois, nous ne 
sommes pas trop à plaindre et tu 
peux êlre complètement rassurée 
sur noive sort, Je l'en supplie, ne 
te tourmente pus à mon sujet. 
Soigne-toi bien et soigne bien 
uos imignonnes fillettes, pour que 
Je vous retrouve toutes guaies et 
bien portantes à mon retour, Pen- 
æ4 à l'absent, muis ne le plaignez 
pus outre mesure, car d'autres 
souffrent plus que lui, Aie du 
courage, ma chère J..., de la pa- 
tience aussi, car il est à craindre 
que notre captivité ne suit lou- 
gue. Si cette lettre te parvient, il 
est probable que ee sera la der- 
uitre; eur il n'est pas fucile d'é- 
crire en France. C'est par la 
Suisw que je vais éssarer de te 
faire parvenir ces quelques li- 
gues. Puissent-elles arriver jus- 
qu'à toi! 


L... paraissait avoir également beau- 


rivé le dernier des croiseurs d 
bataille, 11 est revenu mardi ma- 
tin, tandis que “l'Arethusa” et le 
“Laurel”, parmi les croiseurs lé- 


grande quantité de 


litz”, ou peut-être le “Moltke”; il 


conp souffert, 11 avait été atteint | rer comme perdu avec tout son é- 

par les obus du “Lion” aussi bien |quipage, officiers et matelots 
que par ceux du “Tiger” et de la “La cause de cette pœte n'est 
Princess-Royal”. Il avait de gra- 

ves avaries Ses canons avaient 

£té détruits les uns après les an- 

tres, et l'équipage avait beaucoup 

souffert, Ce navire était mainte- 

nant réduit au silence et filait à 

toute vapeur pour atteindre ur 

refuge; tout son pent-arrière 6 

tait en feu. s 
Le “Blucher” avait été mis 

hors d'action dès le début, mais : 

s'était conduit bravement. 

| 

1 

| 


pas connue, mais comme quelques 
-adavres et des épaves ont été dé 
posés par Îa mer sur la côte du 
nord de l'Irlande, il semble pro- 
bable qu'il a fait naufrage pen- 
lant la nvente tempéte ou, qu'a- 
vant été poussé par le vent hors 
le sa route, il aura touché une 
torpille dans une des zones où 
‘on sait que les Allemands en ont 
mouillé.” 


Le “Viknor” 


< à à s'appelait précé- 

“On dit que, juste à le fi dl emment Le “Viking”. Ile été 

Deer À : ee dun sé | transformé en croiseur auxiliai- 

finois d'août, ren pond re, d'après l'otdre de l'estirenté, 

CnS 0 COR TR le 12 décembre 1914 Il était 
lança une torpille sur le “Bu 


commandé par le commandant 
Bollantyne, mais le nombre des 
hommes de son équipage n'est pas 
connu. 


milite din | 
Le souvenir des mères. 


Je ne puis vous donner d'au- 
[træ détails, vous savez pourquoi. 


Ft 


puis, si j'en reviens, Je Vous! 
lirai mon journal de campagne. | 
Il faut cependant que je vous ra 

conte le petit fait suivant. Le 
sargent qui a pris le cogimande- 
ment avec moi était ce qu'on peut 

appeler un indifférent. IL y aura 
dentain (25) quinzæ jours, l’au- 
mônier du régiment nous à invi- 
tés à venir à la mess, Le lieute- 
nant commandant la canpagnie | 
nous y à tous autorisés et y est 

venu lui-même. J'ai. done trans- 
mis l'invitation à mon collègue. 
U y est venu. Pendant l'office, le 
prêtre nous parla du rôle protec- 
teur de ln Sainte Vierge, et évo- 
qua par là même le souvenir de 
nos mères. À ce Iuoment, ses Veux 
comme les.mrns s'emplirent de 
larmes et, an.sortanft, je ramenais 
au cantomnemaent .- us homme 
transformé, .. Depuis , tous 
soirs, dans .la tranchée. il couche 
à côté de moi et nous disons la 
prière. Au feu, nous 1r0n5 ensem- 
ble, Il a dans son borte-mounue 


her”, qui le fit couler. Les hom- 
\mes du croiseur allemand se jetè- 
rent À la mer, pendant que enr 
[navire commençait à sombrer. Il 
donnait légèrement de Ia bande et 
|coula lentement jusqu'à ce que ses 
| ponts fussent submergés: alors, a- 
| vec un bruit terrible, il se retour 
[na et disparut. 

La plupart des navires de gner 
re engagés dans la bataille navak 
le dimanche dans la mer dr 
Nord sont rentrés au port dans la 
journée et la nuit de lundi. 

Le “Lion”, battant pavillon d: 

l'amiral sir David Beatty, est ar- 
de 


ers, quelques  contre-torpilleurs 
et les croiseurs de bataille “Ti. 
er”, “Princess-Royal”, *Indomi- 
table” et “New-Zeuland” étaient 
déjà à leurs points de mouillage. 
Le “Lion” est'arrivé à on 
heures: il a été salué par les bru- 
vantes acclamations des éurpages 
des navires de guerre à l'ancre. 


LEA | 


Londres, 28,—La liste des per 
tes, dans le combat naval de di- 
manche dans la mer du Nord. 
montre que le chef-mécanicien 
Taylor du croiseur de bataille 
“Tiger”, cinq soutiers et trois ma- 
nins de ce navire ont été tués, Les 
trois hommes tués sur le “Meteor”| ne eroix de maman. Et si nous 

étaient des soutiers, la plupart l{ombons ensemble, nous volerons 
les blessés du “Lion”, du “Tiger” {ensemble là-haut. 

t du “Meteor” étaient également | Merci dés prières pour nous et 
les soutiers, nos frères d'armes, 
L'ARTILLERIE 


2" 2-0 — 
ANGLAISE BIJOUX MONTRES 


INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 


Elle est supérieure à 


de bijoux, d'instruments & musique, 
l’allemande 


adressez-vous à 


M. A. LANDRY 

64 rue Provencher, Phone M. 4855 

Ouvrage garanti. 
St-Boniface, 


Londres, 27.—Le “témoin ocu- 
aire” attaché à l'état-major gé 
néral anglais a publié 
d'hui un nouveau récit des 
srvations faites sur le front, 

Dans ce récit, daté du quartier 
vénéral anglais en France le 19 
janvier. le travail de l'artillerie. 


aujour 


ob- 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2073. 


particulièrement sur l'aile droite AVOGAT NOTAIRE 
inglaise, est discuté, 400 Electric Railway Chambers, 
Les conditions Winnipeg. 


al pa 4 PS 
ques, dit le “témoin oculaire” 
améliorent. 

“Les routes, abimées par les 
ourds camions automobiles, sont 
lifficiles à tenir en bon état. 

“Un rapport allemand, disant 
jue les Anglais se sont servis de 
prisonniers allemands comme ob- 
servateurs en aéroplanes, est dé- 
oué de tout fondement, 

“Des duels d'artillerie ont lien 
sur presque tout le front, Dès 
ue les batteries allemandes com- 
mencent à nous envoyer des obus. 
nos canons sont  inyuédiatement 
ointés contre certains points des 
lignes de l'ennemi. Nous savons 
par expérience que le bombarde 
ment de ces points oblige les Al- 
lemands à cesser le feu. Connais 
sant la situation exacte de la plu- 
part des batteries ennemies, nous 
Jouvons généralement les réduire 
au silence ou rendre leur tir com- 
varativement inoffensif. 

“Le samedi 16 janvier, nos ca- 
ons ont eu un tir efficace sur les 
‘ranchées allemandes et ont lan- 
€ des obus en plein milieu d'un 
ataïilon qui traversait une forêt. 
ls ont également atteint un con 
oi et un porte d'obsérvation à 
Volaines. 

“Le dimanche 17, au nord de 
fivenchy, nous avons lancé des 
bus sur des redoutes allemandes 
t obligé la garnison à se retirer. 

“Le lundi 18, l'aile gauche an- 
slaise a été bombardée vigoureu- 
“ment, lüls sas aucun  résul- 
tat.” 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé. Tél, Main 6263 
Bureau et résidence: 


60 rue Marlor 


NORWOOD, MAN. 


ALBERS DrBvc JAcQUEs Monpon 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canadn Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


Winnipeg, Man. 
Tel. Main 583 et 8696 


Téll Main 3058. 


A-D. MEUNIER 


Peintre Décorateur et Tapissier 
Estimés donnés sur demande 
301 rue Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Boniface, Man. 
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: A PERTE DU “VIKNOR" 


Ce croiseur auxiliaire an- 
glais est considéré comme 
perdu 


res, papier à couvertures. 


grosseur, sable, gravier, etc. 


s Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 
Londres, #%6.-—L'amirauté a à : F 
sunogeé céiiellomet des : 3 Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or 


croiseur auxiliaire “Viknor” sé 
tait perdu corps ét biens, au lar- 
ge des côtes Jirlande. 
La note de l'amiruaté ajoute: 
+Le “Vikuor” a éé porté 
manquant depuis quelques jours, 
et on doit muintenant 


Lu 


les tete + 


Pour toutes répérations de montres, | Bureau et Résidence 


Quelques Unes De Nos 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


pements intérieurs et extérieurs. 


La Cuson Lumber 


SR | 


Phone Main 5095 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
304305 Avenue Block 
WINNIPEQ. 


Nous parions fransals. 


*ns Re P. Rey. LE 


OUBUG & TOWERS 


Bureaux : 201-205 Edifice Somerset 
Portage Ave, Winnipeg, Mas. 
Casier Postale 643 


Tel, M. 577% Dames sasistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 


Fmbhanmenr et entreprenent 
de pompes funèbre 
ïe Marion 
Norwood at Saint-Boniface, Man 
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: Academie Ste-Marie 


+ 
* Crescentwood, Winnipeg, Man. 
LA 
+ 
+ Sous la direction de: Soeurs du 


Saint-Nom dt 
parfaitement 


L 
LL 


Jésus et Marie et 
“quipé pour tous 


+ les travaux Ge collège Çoura de 
+ professorat une spécialité Mu: 
+ siqu., deséin ot peinture ensei 
+ gnés avec som et selon lea der 
+ nières méthodes Exercices d'é 
+ locution et de diction sous la di 
+ rection d'experts 
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INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 


une médaille, moi de même, plus | Diplouné de l'école Polytechnique 


Architecte enregistre du Manitoba 
Suites 11-12, Banque 4 Hochelaga 

422 Aus Main, Winnipeg 
Télépnone 


Main 104 


_ [DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'hOPITAI 
DE SAINT-BONIFACE 


Toi. Main 1392 
183 Avenue Provencher, St-Bonitace 


man.| DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. Û 
ANCIEN CHEF DES INTERNES » 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
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Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
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Phone M. 2613 


L. A. DELORME 
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J A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
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, nombreux membres, On 
discuté des moyens d’activer 
faveur de Ja 


La Foncière Canadienne Ltée a 
tenue mereredi dernier as 
semblée annuelle régulière dans 


sol 


EE ET ER 


Le ch ibe paroissia les de l' a a md vsrrure ps 
lu Sucré-Coeur, Le bureau de di- | ‘M M atariens, lu C 
: p ‘ A .s 1 »7'1 ut 
rection «le l'an dernier a 6t6 réélu M. À. Manny, trésorier du Cer 
our 1915 | ‘le et son plus actif propagandis 
| NS UE te, a demandé F admission de M 
: | , | A Souhaitons que 
Le R. P. Anzalone, om... est ge 7 2 À 08 
de nouveau retourné à l'hôpital : L Ds À 
de ISaint- Boniface par suite d'un s # 
nouvel attaque de son ul, ltahhé : Tutres ef revent 
Ps . ces mdredi dernier d ü province 
Le P. Hétu, om, d'Ed-|}, dredi où il était allé taire 
FE AP se as # le Q ù ait allé : 
mont) « tit d passage an pres h vovare d'observation agricole. 
brtère dimanehe, Il a chanté la bé, pri À M 
grand'messe. I! est parti lun [Ie M. Léonidas Mercier de ln 
PUR cg der LA IST Bavque d Hochelaga de  Winni- 
dd mecsgcadhe | peg, a épousé Mlle Jeannette Bi- 
K \ {saillon. La bénédiction nuptiale 
La seconde partie de Pedro au! fut donnée par M. l'abbé Mes- 
profit de l'école aura lieu ce soir! Sep, Les nouveaux mariés sont 
ot Mes | partis en voyage de noces à 
NAISSANCES Saint-Paul. 
F À ss. 
Jules-Alexandre, né le 16 du! “] 7 de ‘ 4 
du eonrunt, fils de Jules Ville. | «D. METRE. AU APT ve 
neuve et de Victorine Szenska. | L2S parents disent ra en 
. : ol à £ lors à des b 
Parrain et marraine, M. et Mie | AISATNTANT, pate des ts 
“14 : se "eI sur re - 
Philéns Villeneuve. | Se Poesrens 1 of pol en 
Marie-Armina-Louisa, née le | lants. er -s Frs AN L ne. 
\ " F st ce 
19 courant, fille de Joseph Brière sort. t cest cela—<c'est la m 


anveté du sang, Mais ceci n'est 
pas le propre débouché pour de 
Les impuretés. Le Novoro du 
| Dr Pierre les fera sortir par les 
{aananx naturels, Ce remède a 
june réputation comme purifiea 
|teur du sang qui dure depuis 
Lotus de cent ans, Ce n'est pas un 
remède de pharmacie, ll est ven- 
Ù du par des agents spéciaux ou 
M. l'abbé Corbeil est revenu | jirectement par les AGE “er 
d'un voyage dans le district de {res S'adresser au Peter 
Dauphin dans l'intérêt de la <o-! Fahrney & Sons Co. 4 So 
lunisation française, Hoyne Ave, Chicago, Ill, E.-U, 
.. jd A. Délivré libre de droits dans 

me Maurice Dumousseau, 64 |le Canada. 
Aulneau, est à l'hôpital de 
Raint- -Boniface gravement malas 

de, 


et de Emma Lemire. Parrain et |” 
marraine, M, et Mme Lucien | 
L'Heureux, 


ST-BONIFACE 


Deux infirmières diplômées di 
l'hôpital de Saint-Boniface, Mik 
Berthe Dediou, de ‘Sainte-Ros 
du Lac, et Mlle Gertrude de Vil: 
levard, de Young, (Sask., s'en 
vont en France pour servir dans 
du ll Croix-Rouge. 

CE ] 

Les funérailles de M. Charles 
Beandry ont eu lieu à la cathé. 
drale, Un grand nombre de pa- 
rents et d’ anus Li assistaient. 


BAPTEMES 


Une lettre de Mgr Langevin 
nous apprend que sa santé s'amé- 
liore grâce au doux elimat 
Texas 

... 

Le R. P, Hudon, sj, reteur 
du co! d'Edmonton, était de 
ier au collège de Saint- 
niface. Il revient d'un séjour 
quelques semaines dans la 


province « de Québec, 31 janvier, Marie-Jeanne, fille 

sn de Edmond Dexrosiers et de Ma- 

‘Le Cercle LaVérendrye de l'A.frie-Antoinette Dubois Parrain. 

C. J. C..a tenu jeudi dernier sa|Joseph de Montigny: marraine, 
séance régulière à laquelle assis Ena Dubois 


= 7 lens 2570 


D TTC CPS 


grande que celle que k> poumons 


ALLEMAND 


Les Allemands cherchent à 
recruter des espions par- 
mi ies Français prison-|" 
niers 


Londres,  27-—La “Weekly 
Dispatch” publie une note dé- 
“larant que de fraîches  indica- 


üuons montrent les efforts énergi- 
ques employés par le  gonverne- 
ment allemand pour influencer 
l'opinion publique française en 
faveur d'une paix prochaine, Ces 
mdications sont données par un 
sous-Officier francais qui a été 
fait prisonnier le 31 décembre à 
saimt-Mihiel et vient de rentrer 
en France en passant par la Suis- 
se. 
Après 
fcier dit 
Metz, où 
ie leader 
dekum. 


sa capture, ce sous-of- 
qu'il été ceinimené 
il a été interviewé 


socialiste allemand 


@ 

à 
par 
Du- 


le convain- 
la France 
l'Angleter- 


séparée avec 


Ce dernier essaya 
ure le Français que 
+ærvait les fotérèts de 
ré et qu'une paix 
Allemagne serait d'un grand 
nénélice pour elle. (Cette paix 
vourrait être conclue par les ef- 
forts combinés des socialistes des 
deux nations. qui Janceraient un 
appel commun aux classes ouvri- 
res, 

Le sous-officier français fei- 
gnit d'accepter la proposition qui 
lui fut faite d'être remis en li- 
nerté pour rentrer en France afin 
lv fuire une propagande secrète 
dans ce but. 


Des vêtements civils, de faux 
passeports belges et une forte 
somme. d'argent lui furent don- 
nés, En même temps, les Alle- 
mands lui promirent que si soi 
premier voyage en France réus 
sissait, ils lui enverraient des 
quantités de brochures et d'affi. 


ches qu'il distribuerait  secrète- 


ment, 


Un autre projet allemand di Un témoin dépose ve qui suit: 
volé au sous-oflicier, c'était de KT'ai vu de curé de Galrode ar- 
fomenter un mouvement révolu- iver le 24 août à Aerschot nvec 
rionnaire dans le sud de la Fran-|i4is blessés, Les Allemands pré- 
# FETE l'avrès 12" laient qu'il était un espion an-| 

À Nr pe ‘s om * pense, apres ais, Ils le conduisirent à l'Hôtel 
ce qu'il à entendu, qu * d'autres de Ville où ils le maltruitèrent. 
prisonniers français o1 it 1EJR Tél Le lendemain on la conduit de- 
renvoyés en France avec des mis- tr Pécliane. il on Gé Foammé vi 
ions semblables. Les Allemands |" l'église: il a été frappe Le su 
sg er patient tree re: perte des lemiment à coups de crosse de fu- 
lui offrirent de lui donner an au-! 1, es nains Hniant En. snr 


tre sous-officier francais 
‘ompagnon de route s'il 
vait. 

[! a été reconduit à la frontière 
suisse et, en arrivant en France, 
s'est immédiatement présenté de- 
vant les autorités militaires, 

ee SE —— 


LES PROJETILS 
MODERNES 


comme 
le dési- 


La pression de l'air qui tue 


Pis. 28.—-Le docteur Sencert 
de Nancy, a envoyé à la ‘Presse 
médicale” une note détaillée qui 
explique d'une manière définiti- 
ve les récits souvent entendus 
parlant de soldats tués par le 
vent produit par les obus, pur le 
choe de l'explosion, par les gaz 
asphyxiants où méme pur les 
troubles nerveux, 


Le docteur ‘Sencert dit qu'on 
lui a amené à l'hôpital qu'il diri- 
ge un saidat qui avait été victime 
de l'explosion d'un gros obus qui 
s'était produite à,moôins d'un mè- 
tre de lui, 


PL 

Ce soldat n'avait reçu aucune 
blessure, et cependant, il portait 
tous les signes d'une maladie gra- 
ve: visage pâle et inquiet, nez 
pincé, yeux hagards, respiration 
rapide et superticielle, pouls fai- 
ble et fréquent, 

Malgré Ds soins les plus éner- 
giques, il mourut quelques heu- 
res plus tard. 


L'autopsie montra que ses pou- 


mons ef son estomac étaient 
pleins de sang; l'hémorragie é- 
tait due à de longues fissures qui 


existaient dans les deux pont- 
mons, Ces fissures étaient dues à 
ia pression de l'air résultant de 
l'explosion: cette pression, avait 
fait entrer de force dans les pou- 
mons une quantité d'air plus 


pouvaient supporter, 


ee ce ee ee D 0 LME AU GIE SEE -VEurue ee Q PRE PSE MEng 
ST QU ORNE TRE See nee en PES AD on ARE PIE L en 
Se 
£ 


31 janvixr. Pierre. Alexandre, nt n—æ 
fils de Joseph Freeman et de Su- ! 
“ÉUR UT CRIMES ALLEMANDS | 
Fréemans marraine, Joséphine | 
Brémaner. 
M1 janvier, Gladys Mars. filk 
CE C2 ivier et de vs à M 
Contre le Clergé Belge | 
.. 
SEPULTURES AB CD EUR CENNIELSS ESETED 0 | 
29 janvier. Clinrkes, file de E- NE » Sa 
mile Sambry. décidé à l'ége del La légation de Belgique com- [fus pas atteint. Je tombai et res | 
un-an et int mois. mUuBIQUE °° renssignements sui: | tai ra mort. Ce fut mon saint. : 
11 janvier, Läliane, fille de Xa-[Vanis concernant les attentats |Je demeurai alors toute la nuit. 
vier Pentosois: déclic à l'âge |aont ne armées allemandes se |demi-nu, avec des vétements dé- | 
ide trois ans sont rendues coupable s en Be 24e chirés. nuëé tête, couché sous un | 
; lque " l'égard du clergé catholi- arbust Les Allemands crurent | 
Lque : m'avoir tué, Je réussis à atteindre 
‘Fr? Le clergé catholique semble a- | Diest." 
L ESPIONNAGE Avoir eu tout particulièrement à! La Conmnission d'enquête à 
4 souffrir de l'invasion allemande [cueilli des témoignages d'après 


en Beigique. 

Les églises et les établissements 
religieux ont été détruits on pro- 
fanés dans Presque toutes les lo- 


calités rurales et dans bien des 
villes où les troupes allemandes 
ont passé: lu plupart du temps, 


slles ont été transformé 
ries où en pr ison 


s en écu- 
: dans beaucoup 


le localités, les vases sacrés qui 
n'avaient pas été mis en lieu sûr 
ont été dérobés, 

Les membres du clergé ont été 
spécialemnt l'objet des attentats 
commis par les soldats allemands, 
Dans les diocèses de Liége, Na- 
ur, Malines et Gand de noin- 


breux prétres et religieux ont été 
fusiliés où pendus. Beaucoup ont 
été conduits en  Afemagne où 
certains d'entre eux 


paraissent 1- 
voir été traités de manière  obo- 
minable. Beaucoup ont été inju- 


menacés et molestés odicuse- 
Het. 


riés, 


A Louvain, uu g loup de plus 
de 70 civils parini 
trouvaient un prêtre américain et 
un prêtre espagnol a trainé 
toute la journée du 27 août de lo- 
calité en localité, molesté, injurié 
le toutes facons, menacé à tout 
instant d'être fusillé, conduit en- 
fin dans l'église de Campenhont 
où il à été enfermé et a passé la 
nuit, 

Le 21 août, 


es que ls 


Ets 


le curé de Buecken. 
le révérend M. De Clerck a été 
arrèté par les soldats allemand: 
et accusé d'avoir tiré sur eux, ce 
qui était tout à fgit faux  puis-| 
qu'il était nialude et que depuis 
longtemps il ne pouvait plus ren- 
lre de services, Le pauvre inala- | 
de fut placé sur un canon, il en 
fut ensuite arraché et jeté dans 
une fosse, Puis des soldats le pri- 
rent les-uns par un bras, ré au- 
tres pur une jambe, et le trainè- 
rent ainsi sur Je pavé, Torturé de 
pareille façon et totalement épui- 
sé, Le vieillard disait qu'il préfé- 
rait mourir plutôt que d'avoir à 
supporter encore de pareilles eru- 
autés, Il a alors été fusillé, 

Le révérend M, De Clerck 
tait âgé de S3 ans. 


é: 


Puis il a été conduit au pont de 
Demner et a été fusillé, Son cada 
vre resté jusqu'au lendemain 
sur le sol, puis il a été k té dans 
Demner." 

Un prêtre, qui a échappé mi- 
raculeusement à la anort, dépose |] 
comme suit : 


“Le mardi 15 août, vers 9 heu- 
res Allemands sont arrivés 
subitement, <omine um essaim, 
dans le Village de Schaffen, Sous 
prétexte qu'on avait tiré sur eux, 
ce qui est tout à fait faux et ce 
à quoi personne n'avait songé, 
ils ont commencé à assassiner, à |: 
insendier et à piller, 170 maisons 
dont la maison communale et la 
cure, ont ét6 totalement brülées, 
22 bourgeois, dont le clerc, furent 
lâchement assassinés, Je tonibai 
aux mains de ces bourreaux, 11: 
m'ont maltraité de toutes façons ; 

ils ont préparé pour moi une po- 
tence disent qu'ils allaient me 
pendre: ils m'ont contraint pen- 
dant longtemps À regurder le so- 
leïl, Ils ont brisé les bras du tor- 
geron, qui était pri sontnier avec 

moi, et puis l'ont tué, Un mo- 
ment donné, ils m'ont force à pe- 
nétrer dans la maison du dourg- 
méstré qui brûlait, puis m'en ont 
retiré, Cela à duré toute la jour- 

née. Vers le soir ils w'ont laissé 
regarder l'église, disant que c'é- 
tait ka dernière fois que je la ver- 
rais. 

“Vers 6 à % ils m'ont relâché 
en me frappant avec des craya- 

ches de cavalier, J'étais en sang et 
je gisuis par terre, À ce moment, 
ui Officier me fit relever et m'or- 
donna de partir. À une distance 
de 200 mètres, ils ont tiré après 
moi une cinquantaine de coups «le 
feu, à tel point que les halles sif- 
Hiient autour de na tête, Je ne 
TT À 
Ou ne devrait pas permettre 
qu'un enfant souffre une heure 
des vers quand un prompt remè- 
de est si fucile à trouver: l'Ex- 
terminateur de Vers de Mother 
Graves, 


les 


der: 


10 
154 


[liés dans 


le 


de 


tués 


n 
sel! 


ESP 


été 


lesquels, dans di 
Malines, 26 prêtres ont 
sans aucun motif, 


Le: même horreurs se sont pas-| 


| 
| 
| 


sées dans d'autres diocèses. 
Dans le diocèse de Liége. une 
dizaine de prêtres ont été tués 


notanment les curés de Surice, 
d'Anthée, d'Onhaye, de Spontin. 
Le curé de Spontin a été sus- 


pendu tantôt par les pieds, tan- 


tôt par les mains: il a été percé 
à coups de baïonnette et finale- 
ment fusillé. 

Dans le diocèse de Tournai. 


l'évêque, vieillard de T4 ans, a été 
pr is comme otage, Il a été conduit 
à Ath et n été traité ignominieu- 
sement, laissé sans couchette, sans 
couverture, Un soldat inême lui 
donna un coup de poing dans le 
dos, 

Daws de diocèse, trois ecclésias- 
tiques ont été fusillés: les curés 
de Rosélies et d'Acoz et un sémi- 
uarviste de Tournai. 

Rien ne caractérise mieux la! 
tendance des Aïlemands en ce qui 
concerne leur attitude  vis-hevis 
des ère du clergé que ‘ln 
proclamation affichée le 9 sep- 
tembre par l'autorité allemande à 
Grivemée: “Comme otages sont | 
placés en première ligne les prè- | 
tres, les bourgmestres et les “au- 
ires membres de ladministra- 
tion.” 


LA SITUATION 
MILITAIRE 


L’effort décisif des Alle- 
mands sera fait avant le 
printemps 


Londres, 51--Le cor respon- 
dant militaire du “Times”, dans 
un article paru aujourd'hui, ana- 
lvse les forces des Allemands et 
prédit qu'ils feront un nouvel ef- 
fort pour percer les lignes des al- 
i Fous: TT pense que la! 
récente estimation du colonel 
Shüumskv, qui fixe à un million le 
nombre ‘des Allemands opposés 
aux armées russes, est correcte, [1 
dit ensuite : 
la guerre n'est pas une scien- | 
exucte, et toute estimation ne 
peut être qu'approximative: 
pendant, nous ne sommes proba- 
blement pas éloignés de la vérité 
quand nous supposons qu'il y a 
actuellement 94 divisions alle- 
mundes dans ouest et 43 dans 
l'est. En d'autres termes, les mas- 
ses alle ‘Ii andes se trouvent encore 
là où elies ont toujours été, c'est- 
à-dire dans l'ouest,” 

En ce qui concerne 7 forces 
allemandes dans l'ouest, le corres- 
pondant dit que tout tend à prou- 
ver que les formations alleman- 
des ne comprennent actuellement 
que le: quatre cinquièmes de leur 
eflectif normal, De sorte que l'en. 

semble des corps d'armée, qui de- 
vrait normalement donner un to- 
tal de 2250,000 hommes, n'en 
compte pas actuellement plus de 
1,800,000, IL ne faudra pas moins 
de 700,000 hommes, pris parmi 
ies clases 1912, 1915 et 1914. 
pour compléter les effectifs; tant 
à l'ouest qu'à l'est, 

“Nous Droite nous attendre à 
avoir encore devant nous, d'ici 
peu de temps, 2,250,000  Alle- 
mands: mais, derrière ceux-ci, la 
masse des réserves qui restent en 
Allemagne ne sont forinées que 
d honnues qui n'ont reuu aucune 
instruction milituire, 


“Ce que nous pensons, 

“et que l'Allemagne, en fice 
d'une situation généra! e qui ne 
lui est avantagetise qu'à la super- 
fivie, fera, dans l'ouest, un der- 
nier effort d'une grande violence 
avant que les armées alliées aient 
terminé leur concentration, avant 
que la saison ne change duns l'est, 
enfin avant que la terminaison 
des préparatifs, faits par les ua- 
tions qui projettent d'abandonner 
leur neutralité, ne mettent V'Al- 
lemngne dans une situation ma- 
nifestement désavautageuse, 


ce 


ce- 


CS 
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c'est 


“Déjà nous entendons parler 
de lansturm dans les tranchées 


allemandes de Flandre, de batail- 
lons formés de soldats qui n'ont 
de militaire que le nom et.-du re- 
trait du front de quelques corps 
de l'armée active auxquels on ace 
corde une période de repos, 


GROS ET DETAIL Bureau, entrepots et cours 


ARR 2150 Pneu 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO, 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
CHARBON & BOIS 


J. A. AUBERT, 
GERANT 


NORWOOD, MAN. 


“Nous devons être prèts à tenir 
tête, d'une part, dans tran- 
chées, à des troupes allemandes 
formées d'un assemblage  d'hom- 
mes plus où moins exercés, et, 
d'autre park, sur un on plusieurs 
points, à une énorme de 
corps d'armée de lactive dans 
une tentative désespérée pour bri- 
ser nos lignes, 

“Entre Arras et l'Oise, le front 
se prête spécialement à une opé- 
ration semblable; mais, où qu'elle 
produise, nous devons ètre 


les 


DESORDRES 


Les populations de la Sla- 
vonie se révoltent contre 
l'autorité autrichienne 


masse 


Des 


se Genève, 28, lépèches : V 


bréts à y faire face, et les mois de[nent de sources autyichiennes, qu 
évrier et mars semblent devoir {u'ont pas passé par da censure, 
être ceux où cette tentative aura [annoncent que de graves désor- 
lieu. dres se sont produits. parmi les 


Slaves du sud lorsqu'a 
dre du gouvernement 
grois mobilisant les 
réservistes, 


paru l'or. 
ausatro-bon 
dernière- 


D D — —— — 


LES EXPLOITS 
DE PEGOUD : 


classes de 1 


Ces dépêches 1disent, que le ele 
est à la tête du mouvement qui 
commencé dimanelg matin à 
Laibach situé à cit juunte-cinq 
“outre au nord-est de Trieste. 
Après le sermon prèché par ut 
prétre slovène, la foule, parait-il, 


À 


Il a détruit un dépôt de mu- 
nitions et un ballon captif 


a auitté la athédrale en criant : 

— “A bus la guerre! A bas les 

Ar Allemands!” Les émeutiers attu 
Paris, 27,—L'héroïsme des a- 

at francais - formera bluslRrent les ge ‘ndurmes, qui répon 
riateurs t { un s 

VIRIOUTS Km l direut par des Oups de feu, pui 
tard un chapitre d'aventures  6- 


la cavalerie fut 
charger la foule, 


Pendant l'émeute, le palais du 
préfet a été incendié, et les meu 
bles et les tablenux ont été brisés 
eh morceaux, après avoir été je 


appelée sg 


mouvantes. Peu de personnes 
connaissent les noms de ces hom- 
mes qui survolent Paris, à la re- 
4 des avions ennemis où de 
ceux qui, sur toute la ligne du 
front, font reconnaissunces 


| 
üivs 


au-dessus des positions ennemies!tés par les fenêtres, 
et indiquent les endroits où se 3 
trouvent les batteries d'artillerie. ÿ A Agram, capitale de lu Crou 


tie-Slavonie, upe bande d'étu 
diants a arraché Jes affiches de 
mobilisation et on annonce qu'un 
fonctionnaire hongrois, un  étu- 
diant et un enfant ont 6t6 tués 
dans la bagarre qui a suivi. 1] y a 
en également des émeutes à Kavl- 
stadt, Croatie, où les avis de mo 
bilisation ont été lacérés. 


Le secret peut maintenant, ce- 
pendant, être dévoilé en faveur de 
Pégoud, le fameux aviateur, qui a 
été le premier à boucler la bouc le, 

Pégoud n'a rien perdu de son 
auduce et depuis le commence. 
ment de la guerre, il a accompli 
enr tous Îes “champs de bataille, 


| 


rance, béauct es de  : 
ge France, spa QUE 4  - 4 È A Susak, près de Fiume, une 
Ha pAUre émérite | caserne de la landwehr hongroise 
ses dernières aventures a eu des 


“ ; a été, dit-on, pillée, 
résultats importants, ; L 


Pilotant nn noufel  aéroplanc 
qu'il désirait essayer, il prit une 
douzaine de bombes et partit vers 
les lignes ennemies, 

Au cours de reconnaissances an 
térieures, il avait remarqué un 
dépôt de anunitions situé sur un! 


Egnlement d'après ces nouvel 

venant de sources «autri 
chie nnes, une foule énorme se se- 
rait réunie à Opcina, serait des 
Frs vers Trieste et sernil 
| joir te aux anaifestants, Tous les 
çpanneaux sur lesquels se trou 


| les, 


su 


certain terrain, Ce fut vers ce | Yen collées l'ordre officiel de 
point qu'il se dirige, volant tres mobilisation ont été arrac chés et 
gen, ré 


brisés; dans la bagarre qui s'en 
suivit, l'infanterie de marine tira 
sur Ja foule: on affirme que deux 
des émeutiers auraient été tués, 


haut et profitant d'un nuage qui 
empêchait qu'on l'observat, 

Lorsqu'il fut près de son but, il 
plann et tout en descendant plus 
bas, lança neuf des bombes qu'il 


Uue grande agitation règne 
avait emportées, L'effet fut pro- 


aussi en Transylvanie où de gou 


digieux, Explosion après €Xplo- | verneur, comte Bethlen, a donné 
sion déchirèrent l'air d'une telle! l'ordre, dit-on, de fusiller toute 
façon que sa machine était se-|les personnes qui refusent de se 
couée par les vibrations, soumettre au décret des autori- 
Pégoud s'enfuit, heureux par | 16 
sou succès, Il lui restait encore | = ne me: 
trois bombes, et il les lanca sur POSIT [ON DEML ANDEE 
une compagnie de soldats alle- 
mands. Les soldats se dispersè- | Comme méuagèré. pour prêtre 
rent dans toutes les directionslou veuf. S'adresser: Mile Don- 
pendant que Pégoud s'enfuyait, |leavy, 50 rue Kitson, Norwooll. 
Son dernier exploit a eu lieu il] Man, Références: M. l'abbé Lee, 
y a quelques jours. Un ballon capleuré de la paroisse de Saint 


tif qui dirigeait le feu des batte-| Edouard. 
ries allemandes en a été le but. 

* Volant à grande hanteur, et 
faisant un large détour derrière 
un voile de nuages, Pégond vola 
directement sur le ballon, Immé- 
diutement 3] fut anereu et des 
coups de fusils furent tirés dans 
sa direction. I! entendit les evis 
des soldats et le commandement 


ER 


F.W. KUHN, 
908-910 Ingersoll St. 
Je veux apprendre à tous mes 
chers clients que depuis le début 
de la guerre le prix ét la valeur 
des fourrures ont diminué de 50 


des officiers: le ballon fat en! pour cent, Toutes Peuux prises 
toute frâte tiré vers la terre, mais {trop tôt et mal tendues n'ont 
il était trop tard. qu'une petite ; valeur, Toutes 


Pégoud s'abattit en un superbe 
vol plané et lorsqu'il fut à ein- 
tuante mètres au-dessus du bal- 
lon, il lança $a bombe, Une explo- 
&ion énorme suivit, créant de vio- 
lents remous qui ébranlèrent l'ap- 
pareil. Le ballon était déchiré et 
il s'affaissa. 


fourrures on peaux prises anuin 
tenant, bien neltoyées et bien ten- 
dues, 0! btiendront un bon prix. 

Veuillez m'envoyer toutes les 
peaux de cette dernière catégorie 
que vous pouvez avoir et je vous 
puicrai au prix qui vois satisfe- 
l'a. 


| 


FERMES À TERMES FACILES 


Les Canadiens-Françuis, les Belges désireux de s'établir ans ls 
paroïsses CanadiennesFrancaises du Manitoba pourront s'adresser à 


M. J. C. BRODEUR 


Directeur-Gerant ‘de la 


First Canadian Estates Limited 


Chambre 12, Banque d'Hochelaga,. 433 Rue Main, Winnipeg, Man. 


Pour renseignements sur terres à louer ou à vendre à teriwes 
faciles. 0 
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